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— SAMEDI 15 JANVIER 1910 —
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/, h.
Musique La Lyre. — Bépétition à 8 "4 h.
Société d'aviculture «ORNIS».  — Séance à 8»/« h.

au local , Brasserie du Cardinal (1" étage) .

La question des apaches
De notre correspondant particulier

Paris, 13 Janvier.
L'opinion publique a applaudi de grand

cœur à toutes les récompenses décernées aux
(agents horriblement frappés dans cette tue-
rie de la rue Aubry-le-Boucher, bien nom-
mée, à la. suite de laquelle jpt cercueil "de
plus a pris plaoe dans la caveau des Victi.-
tirees du Devoir. Mais elle a surtout reroar-
cjsiô la médaille d'argent de lre classe qui a
récompensé l'agent Heuri.Fêvrier pour avoir,
d'un oour. de pointe de son sabre, mis Lia-
beuf, l'apache armé du tranebet et du revol-
ver et hérisaé de pointes meurtrières, hors
d'état de nuire davantage et ainsi sauvé vrai-
semblablement la vie à plusieurs de ses ca-
marides et à la sienne propre.

Cest qua le public s'indignait une fois de
plus que la police attende si longtemps à
user de se3 armes quand elle a affaire à
des individus qui abusent de cette longani-
iriié pour tirer sur. les agents comme sur des
laiirw et se griser de sang. L'attitude des
(agents en pareille circonstance est toujours
héroïque et provoque l'admiration. Mais, pré-
cisément parce que leur sang-froid et leur
bravoure ne font aucun doute, on comprend
irai la consigne qui fait la partie si belle
à l'a.? "..che en interdisant aux agents de se
'défendre de lui à armes égales. Ce n'est qu'à
la dernière extrémité qu'ils peuvent «frap-
fcer »; ils doivent attendre stoïquement que
« l'assassin ait commencé » ! La vie d'un agent
[vaut tout de même un peu mieux que celle
tihm "bandit et il y a une ironie cruelle
à corstater que celle-ci cependant est entou-
rée de pltfj de garantie que celle-là. Il est
tempe de réagir et de modifier les instruo-
fao-ns de police si l'on ne veut pas que la
ïuule s'exaspèr9 et qa* le lynchage des mal-
faiteurs n'entre aussi dans nos mœurs. La
récompense officiellement octroyée à l'agent
qui a cru devoir dégainer pour arrêter la
•tuerie dont les défenseurs de la loi faisaient
lea frais ecmbls prouver qu'à la préfecture
de j ohea un change de manière de voir et
que Jes gardiens de la paix ne seront plus
tenua d'attendre pour agir que plusieurs d'en-
tre eux gisent sur le carreau.

Quel sinistre gredin que le meurtrier de lai
iwe Aubry-le-Boucher ! A la suite de trois
oonicamiialfons pour vol et vagabondage spé-
cial, il avait été mis pour cinq ans en inter-
diction de séjour; mais, à peine avait-il purgé
sa dernière prison qu'il accourait à Paris
pour « laire leur affaire» aux agents qui
l'avaient arrêté en juillet dernier. «C'est au
moment où je les cherchais dans le quartier
Saint-Merry, a-t-il déclaré au juge d'instruc-
tion, que leurs collègues ont voulu me mettre
la main au collet. J'en ai tué un; je regrette
de ne pas les avoir tués tous. Vous voulez
ina tête, ne vous g'nez pas pour la prendre.
"M-oi, je veux la vôtr e et o&le de tous les
flics. » Voilà l'effet da cette maladive sensi-
blario qui s'obstine au relèvement de Tapar
che par les bons traitements. Liabeuf sortait,
m effet, de Fresne, où il avait été soumis à
deux reprises au régime réparateur et mora-
lisatJUT dj  la pr son mod:rne. Et, à oe ré-
gime, il a fait une trouvaille dont il ee
déclare enchanté : celle de ces brassards mu-
nis de ceintes d:Qut il s'était entouré les

btiaJs et ateq'ueîs, dissimulés s'ous la p'èle*-
rine, les agents Boulot et Vandon se clouè-
rent littéralement. Cette idée sauvage lui
était venue, raconte-t-il oomplaisamment, ion,
Usant un roman traduit de l'anglais, dans le-
quel des personnages s'entouraient le cou de
largea colliers de cuir à clous pour se pro-
téger contre les étrangleurs. L'invention' fera
son chemin et Liabeuf ne va pas manquer
d'avoir den imitateurs.

(La cr minalité publique trouve dans l'hu-
manitarisme niais et débile qui est de mode
iparmi led législateurs d'aujourd'hui, une(
complicité silencieuse, mais efficace. C'est un
des aspects d e ia question. Il y en a un au-
tre. Les adversaires de la peine de mort au*
ront peut-être le triste courage de triompher
devant la lugubre série rouge qui se déroule
depuis quelque temps et de soutenir que le
rétablissement de la guillotine n'a pas eu Ja
vertu d'exemplarité qu'espéraient ses parti-
sans. Soit ! Cela prouve simplement que la
guillotine n'est pas, à elle seule, un remède
suffisant pour la profondeur et la gravité
du ma!.. "Pent-être : y en aurait-il d'autres
à employer, celui, par exemple, de la réforme
du régime intérieur de la prison devenue un
séjour oor.foriBible que pourraient envier bien
des braves et pauvres gens contraints par mi-
sère de grelotter dans d&3 taudis et de serrer
la boucle de leur ceinture devant la huche
vide. On avait proposé aussi l'application du
fouet ata. apaches, comme on la pratique
dans les prisons anglaises à leurs congénè-
res sur l'épiderme et le moral desquels le
« chat à neuf queues» produit, paraît-il, un
(effet souverain. Pourquoi n'en jessaieraitHonj
pas ?

Que l'on ŝoco'upe aiiissî à réprimer sé-
rieusement l'alcoolisme. Le nombre des cri-
mes de mmg a augmenté de 40 %• C'est à
Paris qu'on tua le plus, et a Marseille, à
Ly<sm, à Brodeemx, et surtout dans les gran-
des villes du littoral de la Méditerranée. On
tue le plus là où l'on "boit le plus.

'D'autres mesures préventives contre le cri-
me de sang seraient aussi à prendre. N'est-il
paa, par exemple, inouï que les apaches, dont
beaucoup d'ailleurs ne sont que des mineurs
prématurément pervertis, puissent se munir an
¦toute facilité de revolvers qui leur permet-
tent parfois de livrer aux agents, avec la
supériorité d'armes perfectionnées et de bal-
les blindées, de véritables batailles rangées?.
Combien de crimes eussent été sans doute
évités si le législateur, revenant gur la loi de
1885 qui a établi l'entière liberté de la fa-
brication et du commerce des armes, à la
seule exception des armes réglementaires,
avait mis en demeure quiconque fait commerce
d'armes à feu de consigner dans ses livres
les nom et domicile de tout acheteur et d'exi-
ger les justifications d'identité nécessaires ?
Le soin de la sécurité publique légitimerait
amplement une gêne légère, d'ailleurs impôt
eéa déjà aux hôteliers et aux logeurs obligés
def tenir à la disposition do la police les re-
gistres sur lesquels ils sont tenus d'inscrire
nom, profession et dernier domicile de qui-
conque reçoit chez eux une hospitalité même,
tout à fait passagère.

Georges ROCHEB.

J'ai assisté récemment à une séance de la
Chambre des députés, ..raconte un citoyen
français. Cela ne m'était pas arrivé depuis
plusieurs années. Messieurs les représentants
du peuple H)Q se sont pas améliorés- Jugez-
en par c/e seul fait : ils étaient tout juste
27 — y compris quelques membres de la
commission des douanes et le ministre dm
coinn'iierce, ,

Que le régime parlemenatire puisse vivre
aVec do telles mceur,s, vraiment c'est incroya-
ble. D'aucuns prédisent sa chute prochaine,
au cas où il ne se modifierait pas complète-
ment Je n'en crois rien, car nous semblons
résignés à tout L'abus que je signale ne
scandalise (plus personne L'habitude en est
prisa-, On se borne à en faire le sujet Ide
plaisanteries faciles.

Ces 27 députés étaient là Uniquement parte
qu'ils avaient à dire quelques mots, en faveur
de leurs électeurs — ce qui est de la "plus
élémentaire prudence» à la Veille des élections.
Dès quo ces mots étaient dits, ils partaient.
A Ja fin de la séataicft. il en, restait à peine une
douzaine. ¦ ' (

Quand "u'jn .scrutin était annoncé, quelques
députas escaladaient les gradins et s'instal-
laient devant les boîtes à eux confiées par
de3 collègues absents, fia en sortaient des
bulletins de deux couleurs dont ils faisaient
deux piles. Us jetaient ces bulletins dans
l'urne que leur .tendait l'huissier, puis bien
vite, ils s'en retournaient au pied de la tri-
bune, ^ep^dre, "une csinvierg.atipn jfttôrroj s-
im

M "c'est ainsi qli'e se! fabriquent deis lois
qui règlent des intérêts économiques si con-
sidérables — lois qui apportent le bien-être
Ou la migèxfe à tant de familles —.lois nui font
ou la grandjeuir oui la décadence de la France.

Ai-je besoin de dire que tous les députés,
i\ quelque parti qu'ils appartiennent, sous
le .rapport de la présence et sous bien d'au-
tres, d'ailleurs, se valent. Seuls les program-
mes et la couleur des bulletins de vote chan-
gent. On l'a bien vu quand ils se sont Tad-
jugég, avec une si oarfaite unanimité, 15,000
francs .par an.

Comment Ils travaillent

Ca vie à la campagne
Le compagnon de St-Antoine

L 'excellent Qrattesillon, correspondant cam-
pagnard de la «Rente », adresse à son journal
la jolie lettre qu 'on va lire :

Il est Un animal qui fait beaucoup parler
de lui ces temps,, à Censury et ailleurs : c'est,
sauf votre respect, le cochon. Nous sommes
au mois des « boucheries», et il se fai t t&ns
nos villages une vraie hécatombe de ces ani-
maux que Tain appelait les êtres lqs plus
heureux de la création.

Aimez-vous les cochons? Pour moi, j'en ad
fait mej amîs:: à la vie, à la mort! Est-il lien
de t iUs joli, dites-moi, qu'un petit cochon de
quelques jours, de quelques semaines:! La peau
rose sous les poils ras et blancs; le petit
groin 'goguenard toujours flairant, prêt à
recueillir toutes les sensations agréables; les
mignonnes oreilles retombant en éventail sur
deux yeux narquois et pleins de malice; les
quatre pattes trottinant scus un ventre ron-
delet; la queue enfin, la queue en tire-bouchon
qui sans cesse frétille..., que vous faut-il de
plus jpotUT faire un chef-d'œuvre de grâce,
un bijou de petite bête à metfire dans sa poche!
Prenez huit, dix, douze de ces chefs-d'œuvre,
lâchez-lea dans un pré, et convenez que vous
vous st rez offert un spectacle à vous amu-
seï pendant une demi-journée :

Ils s en vont le nez à terre,
Fouillant sans cesse et partout;
Et, par l'un ou l'autre bout ,
Chacun veut pousser son frère...

Vous me direz que le cochon ne tarde pas à
perdre ses charmes;, que l'embonpoint l'en-
laidi b afireusement, que sa blancheur lui pèse
au bout de quelques mois, qu'il devient dt'goû-
tant. — Peut-être; mais à qui la faute? S'il
met du ventrej , s'il lui pousse des goitres
énormes, c'est parce que vous le gavez de
maïs e'j de pommes de terre jusqu'à le faire
péter. S'il est quelquefois malpropre, c'est
que tous le condamnez à vivre dans une
é table sans air et sans lumière, et que &a
litière n'est renouvelée qu'à des intervalles
& perte de vue. Mettez-le au propre et tous
m'en direz dea nouvelles! Vous le verrez alors,
après un copieux repas, s'étaler avec dé-
lices sur la paille fraîche, remuer les oreil-
les d'un air satisfait, clora à demi ses yeux
de philosophe, et faire sa digestion en co-
chon Leur eux de vivre. '

Ne croyez pas d'ailleurs que le cochon £oU
stupide et plus « bête» qu'un autre, ou fa-
rouche, (OU intraitable. H peut devenir très
caj 'i-fcwint; il s'habitue au confortable ot à la
propreté; (jCr est susceptible d'attachement,
comme du reste, Je sanglier dont il semble
descendre.

On raconte qu'en 1906, en France, Une l'aie
de 10 à 12 jotte, qui avait reçu un coup de
fusil, fut recueillie par un chasseur. Il l'élevâ
dans ea maison, la nourrissant d'abord de lait
et d'eau de som ou d'ca"ge, puis de pain mouillé,
enfin d'aliments divers : pain, fromage, gâ-
teau, vinnde crue. *& six mois, elle pesait 35
kilos; à un jan,, 90 kg.; à dix-huit mois,
115 kg. Jamais elle n'eastaya de retourner
dans les boiŝ  Elle tournait autour de la
table comme un chien, attendant les mor-
ceaux qu'on voulait bien lui jeter. Elle sor-
tait avec son maître, l'accompagnait à la
chasse, suivait sa voiture. Les gamins du
pays l'enfourchaient comme ils l'auraient fait
d'un cheval , se cramponnant à ses soies,
et elle le? emmenait à toute allure. Son maî-
tre la faisait coucher à sa volonté. Elle man-
geait à tpblft les pieds appuyés sur «n tty
bo urtt... !

N avons-nous pas vu' nous-mêmes", au cirque
Barnum , des clowns chevaucher des cochons,
fore bon trotteurs, ma foi! Ces intéressantes
bêtes ne se balançaient-elles pas bien genti-
ment aux extrémités d'une poutre; ne mar-
chaient-elles pas sur deux pattes; ne se te-
naient-elles pas en équilibre sur une boule!
Vous qui affectez de mépriser le cochon, en
feri&z-vous autant?

Et a"u point de Vue de lai rapidité de "l'alc-
creiftsement pjo.urriea-yous lui disputer la pal-

me ? Songez _x (ë, gïroS So'mme' lé poing à e!a
naissance, il atteint en dix ou douze mois le
poids respectable de 150, de 200 kg.! Quelle
merveilleuse assimilation de la nourriture!
Depuis soixante et quelques années que je suis
au monde, je n'ai pas même, pu atteindre à
la moitié da ce chiffra! ,

Cest bien pour cela que tout paysan qui se
respecte élève au moins un cochon. Les cam-
pagnards ont compris, que c'est la méthode
la plus sûre comme la plus économique d'ob-
tenir de la viande. «Le cochon, a dit quel-
qu'un, est un alambic qui, rempli d'eaux gras-
ses, de saletés végétales et animales, distille
de la piotéine et de la graisse». Ajoutons
aux eaux grasses quelques sacs de maïs,
et la déiinition gesra exacte.

L'élevage ne va pas d'ailleurs sains peines,
ni sans frais. Et puis, lea uns réussissent, Its
autres échouent. Nul n'a plus de chance Idans
ce domaine que mon ami Jaoob^ ll a le {secret
pour « pousser » ses Anglais de Payerne,
oomme ils la3 appelle. Jamais il n'en tue au-
dessous de 400 (400 livres, bien entendu!).

Jacob ne dira jamais 200 kg. Il tient à
400 ! Ça produit plus d'effet, vous comprenez.

L autre matin, .comme il portait la nourri-
ture à ses bêtas, il me fit signe d'approcher.
J'entrai avec lui dans l'étable à porcs. Et je
vis dans l'un des compartiments, une masso
blanche, Une sorte de mastodonte échoué sur
la paille. C'était un cochon. Un cochon comme
je n'en ai encore jamais vu. Il était si 'gras; si
rond qu'on rie pouvait dire où se trouvait
la tête, où ae trouvait la queue. De petites
choses remuaient aux extrémités. Oreilles ou
outres appendices. Lui seul le savait. Jacob,
plus fier dje son cochon que de ses quatre
fils ensemble, donnait de grande claques sur
la crcr.pe du monstre, enfonçait ses gros
doigts .jusqu'à la. troisième phalange dans
des replis insondables, lui faisait mille cajo-
leries...

Pour 'un cochon, c'est un beau cotchon. D
pèse au bas mot, 550!

GRATTESILLON .

Les grands meetings d'aviation en 1910
'Il Vient d» se tenir, au nouvel hôtel de

l'Aéro-Club de France, à Paris, une r'éunion
extraordinaire du bureau de la Fédération
aérorautiqu6 internationale, soua la présin
dence du prince Roland Bonaparte.

Cette i'éumbn à laquelle, en outre de la'
Fiance, l'Allemagne, l'Angleterre, l'Itallie, la
Belgique et la Russie étaient représentéeŝ
avait surtout pour but d'établir un calendrier
des meetings d'aviation dont le total des prix
atteint un minimum de 200,000 francs.

On sa rappelle, en effet, qu'en septembre
dernier, lors de la conférence tenue par ce
groupement à Zurich, il avait été décidé que
la ,Féd_ér3tion aéronautique internationale)
prendrait les dispositions nécessaires pour em-
pêcher que les meetings d'aviation importants
sa fassent concurrence entre eux.

Après do très longues discussions, qui ne
durèr ent J^as moins de quatre heures, le ca-
lendrier suivant fut établi :
6-13 février : Héliojpoiis, 212,000 francs .

10-25 avril : Nice, '230,000 francs.
20-30 mai : .Vérone (Italie), 210,000 francs.
5-15 juin : Budapest, 600,000 francs.

28 juin au 10 juil let : Reims, 200,000 francs.
11-16 juillet : Angleterre, 200,000 francs.
14-24 juillet : Automobile-Club de France,

200,000 francs.
24 juillet au 4 août : Belgique 200,000 fr.
25 août au 4 septembre : Deauville-le Havre,

240,000 francs.
9-18 septembre : Bordeaux, 200.000 francs.

24 septembre alu 3 octobre : Milan.
18-25 octobre : Amérique, Coupe Cor don-Ben-

uetfc aéronautique.
25 octobre au 2 novembre : Amérique. Ooupe

Gordon-Bennett d'aviation.
Le bureau de la Fédération "aéronautique

inteinaticnale a en .outre décidé qu'aux mê-
mes .data.-) que les meetings internationaux
dotés de piug de 200,000 francs de prix et
auxquels ello a accordé une exclusivité de
date, il ne pourra être organisé d'autres réu-
nions que celles réunissant au miximum cin-
quante milfe francs de prix et à la condition
que ces réunions soient nationales, c'est-à-
dira seulement ouvertes aux pilotes ayanU
la nationalité du pays {organisateur.

M. Léon Barthou, président de la commis-
sion aérienne mixte de France, a pris la déci-
sion de réunir d'urgence ce groupement et
las OTgatii&ateurs français, afin d'établir défi-
nitivement \e calendrier de tous les meetings
français d'aviation ; car en dehors de ceux
inscrits ci-des?us, il y en aaira encore une
dizaine qui se tiendront à Tours, Biarritz,
Cannes, Marseille, Lyon, Limoges, Vichy, Ju-vjsz st Saga.
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Pour fr. ^k.BB
on peut s'abonner à "L'IMPARTIAïi dès
maintenant  jusq u'au 30 juin 1910, franco dans
touie la Suisse.

Four fr. 10.36
on peut s'abonner à L'IJIPIRTU L dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1910, franco
dans toute la Suisse.

Les nouveaux abonnés obtiendront gratui-
tement, sur leur demande , ce qui aura déjà
paru de notre nouveau émouvant feuilleton
en cours de publication dans la Lecture
des familles

BOUCHE OLOIE
par LÉON MAL1CET



BAN QUE FÉDÉRAI!
(SQCD5TJÈ ANOHYME )

LA CHA UX rD E-FONDS
Cours des Cliaiijresi, le 14 Janv. 1910.

Nous sommes, sauf «nations im- E,e- J___ _ \,
portâmes, *{t mm

\
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Chèque Paris et papier conrt 100.2S«/,
8u jours ) acceptations fran- 3 100. '3a/42 mois S caises, minimum 3 100.2.»
3 mois | fr. 3001) . . .  8 100. «"/,

[Chèque 25.2:0/»
, . I Conrt 4 25.22
LOudreS '30 joursI acceptations an- A 25.23

l i  mois ! glaises , mini- 4 25.24
\ 8 mois ) muni liv. 100 t, 25.257,
/Chèque Berlin , Francfort s/M

... \ el papier court . . . (23 '35
MlCIDig. !S0 jours) acceplaiions aile- 5 123 35

l i  mois I mandes, mini- 5 123.35
\3 moie | ninm M. 3000 . 5 123.70

! 

Chèque Gênes, Milan , Turin
ot papier court . . . .  99.75

30joura l 6 99.75
2 mois 4 chiffres . . .  6 99.82'/,
3 mois \ 5 99 87%

i 

Chèque Bruxelles, Anvers 99.80
Trait ;s non acc, bill.,mand.

3 et 4 chiffres . . . .  4 99.80
î à 8 mois, traites aec, min.

fr. 5U.K) 31/1 99.8J
[ Chèque et eosrt . . . .  W8.25

Ams 'eiu. 'iTraites non aec, bill.,
D,,,,.p j { mand., 3 el 4 chiffres . 3'/» 203.25iiuutiiu. J 2 _ , moia trai,es __ <_,.._

[ min. Fl. 2000 . . . .  3 208.25
„• 1 Chèque el court . . . .  104 80
Vien il O I Potit s effets longs . . . .  4 104. 'O

I ï à 3 mois, « chiffres . . 4 104 . 00
H T ¦! Chèques 6¦ la"/.B6W lOrK Papier bancable (premières
em eu I el secondes 5 5.17
oULoB Jusqu'à 3 mois 3V,
Billets do banqne français . . . .  100 20

» a allemands . . .  123 35
» a russes . . . .  ï 66
> a autrichiens . . .  104 79
> » anglais . . . .  25 20
a a ita>iens . . . .  99.65
a a américains . . .  5.17

Souverains anglais (poids gr. 7.97) . 25 16
Pièces de 20 mk (poids m. gr 7.95) . 125.35

Un grand nombre de personnes se laisse
prendre de la réclame éclatante de certains
produits d'une efficacité' douteuse. C'est
une grande erreur. Seules les bonnes et
téelle8 qualités d'un remède doivent lui
servir ue recommandation. C'est pour
Cbtte raison que tous ceux qui souffrent
de nervosité chronique, neurasthé-
nie, anémie, insomnies, niaux de
tête, ne doivent pas hésiter à faire un
essai avec le MlïÙVOSAl 'OL. prix du
flacon 4 francs. Un bon succès est assuré.

Dépôt pour La Cliaux-de-Fouils :
Pharmacie Centrale, Charles Bé-
guin, ou bien directement au dépô t gé-
néral pour la Suisse, Pharmacie de
IWIurle. Schwanden (Glaris).
Ue-H9M-q. 21619

Gors aux pieds
durillons, cells de-perdrix,

verrues, eic.

GUÉRISON CERTAINE
par le

otTitiiiNpii
la boîte : 75 cts

Phrmacie CENTRALE
La Chaux-d e-Fonds 4782
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BANQUE MUTUELLE D'ASSURANCES SUR LA VIE

35,O30LC3.OO eu 1827
Assurance sur la Vie proprement dite actuellement en cours Fr. 1250 Millions
Fortune de la Banque » 444 »
Sommes assurées payées k ce jour » 6H5 »
Dividendes distribués à ce jour » 325 »

Tous Ien bénéfices reviennent aux assuré».
Sans déchéance Incontestables Universelles

aes le aeuut après 2 ans après 2 ans
Pour prospectus et tons les renseignements s'adresser à tous les agents de la Banque,
Attenta nrineinnnx de La Chaux-de-Fonds : 8PIRA , rue du Parc 112 , Alfred

8CHNEIDER ROBERT , rue Fritz-Courvoisier IH. 20737
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Se vend 60 centimes le flacon, avec le pinceau.
PAPETERTE A. COURVOISIER. Place dn Marché. '
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Banqne Cantonale Kreachâtetolse É
SERVICE T>,2Êm£~*-&.~î.13c_ SrJëî

L»e» -versements effectués jusqu'au 15 «Janvier tm,
portent intérêt dès le fer j anvier. H-5721-G 691 II

L'intérêt bonifié aux déposants est de < ___. % l'an.
L'avoir maximum d'un livret est limité à francs §8

mm>m^9^P*ï̂ m**m 9 cette somme pouvant être versée ':
en une ou plusieurs fois.

La Chaux-de Fonds, Janvier! 910. |J QIRFC T 'ON. M
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MARY FLORAN

— C- n'est pas un serment' priur rîfé que
j& yoflH ferais 3t que je vous demanderais.

— Avec cela ! fit Diane plus gaie en ap-
parence qu 'en réalité, qu 'est-oe qui peut bien
faire do3 serments sérieux au bal ?

— Ceux qai è'aiment, fit Herbert, la voix
étranglée.

Un tressaillement 'agita Diane.
— Ceux-là, dit-elle peurtant d'un fc>n qu'elle

Wnlait rendre calme, ceux-là ne peuvent-ils,
trouver, p^or les échanger, d'occasion meil-
ÀWe ?

— L'cccaisiDn, répondit Herbert, c'est com-
me le Donneur , il faut la prendre aux cheveux.

— Et c'est parc î qu'elle est difficile à sai-
sir, comme le bonheur à atteindre, qu'on a
dit qu'elle était chauv8, fit Diane tristement...

— Le bonheur, dit Herbert, affectant la
confiance, n'est pas souvent ai loin de nous ;
seulement, lorsqu'il passe à portée de la main,
il ne faut pas le laisser s'envoler.

— Non, dit Diane, mais il n'est pas toujours
permis de s'en emparer.

— Il eat toujours permis d'être heureux.
— Non, dit-elle ^rave, non, oe n'est pas sou-

vent possible, et ce n'est pas toujours permis.
— Que voulez-vous dire ?
— Rien , réplïqua-t-elle évasivemenE.
— Si, , ,insista-t-il, dites, je vous en prie,

achevez vj tr e pensée, tsi irous saviez quelle
Reproduction interdit " n.ua joitrna *>ti aiù n'ont

fia '  d* traité avec MM. Callmunti -Léoy, ' éditeurs ,
à Paris.

influence vos paroles peuvent avoir sur ma
destinée !

— Alors je ne 19s prononcerai pas, fit-elle,
à quoi sert ? — Ett puis, ajouta-t-elie après un
moment pendant lequel il était resté silen-
cieux, je n'ai rien du tout à dire de particu-
lier ; j'exprimais une sentence, fit-elle es-<
savant de rire.

Et, nettement , elle se dirigea vers le châ-
teau où l'on dansait toujours.

— Vous voulez donc rentr er à foutes forces,
fît Herbert, les jambes vous démangent, une
valse vous attire ?...

— Guère, dit-elle.
— Alors ?... qui sait quand rious nous te-

trouverons encore ? Vous m'avez dit que ma-
dame votre mère ne recevrait pas ces temps-
ci qu'il ne iallait pas songer à aller faire une
parue do tsrm'is. à Surlemont.

— Ah ! fit-eLe, lâche devant la menace de
ne plus le revoir dans l'intimité, si, peut-être,
maii3 la fcanté do ma mère ne lui permet aucune
réception. Et " puis, 'ayouta-t-elle, très émue
nous allons peut-être biantôt partir.

— Partir ? pour où ?... fit Herbert saisi.
— Je ne sais encore... mon père a 1© projet

de voyager cet été.
— De voyager ? répéta encore le jeune

homme, oh ! mademoiselle Diane, ajouta-t-il
BÙ.cèreroent, dans un élan de tout son être,
comment ferai-je pour passer tout l'été sans
vons voir ?...

Elle voulut prendre lai chose en plaisante-
rie.

— Oh ! vons serez bien à plaindre !
Mais le voyant sérieusement ému et cédant

aiu sentiment de pitié qui la portait à conso-
ler toute peine, et plus qu'aucune autre celle,
même légère, d'un être aimé, elle ajouta:

— J* reviendra " !...
— Je t'eispèrs Dien, fit-il Fériousement, car

sains cea... non, m,ademoiaelle Diane, la vie
loin de voua...

— Mtrtello ? n'est-ce pas, riposta-t-ellef
plaisantant encore, je oonnais cela !

— On a dû vous le dire bien souvent; _™-
gonae ne yiviig l'a dit «omme moL

'—1 Voyez-ûni cette prétention , fit Diane,
ironique, afm d •¦ cacher les larmes qui lui
moal3ient °.ux yeux.

— Je voudrais bien (Vous prouver, allez ! que
ce nV li pas de Li prétention de ma part
que de vous l'aîfumer , mais...

Et le s uven ^r, précis, cette foi3, de fout
oe qui s'opp;sait à son mariage avec Diane,
venant, poignant, assaillir le pauvre garçon,
lui serra si fort la gorge qu'il dut s'interrom-
pre peur ne pas trahir aon chagrin ot son
émetion.

Diane s'en aperçut, son trouble augmenta
le Bien, mais, plus vaillante, elle le domina,
et ne voulant pis entre eux d'expfloations
pks nettes, qui l'eussent mise dans un cruel
embarras, elle marcha un peu vite ve.ra le
château.

Au moment d'y pénétrer, Herbert l'arrêta.
— MaoGm rj isell? Diane, dit-il, vous avez

raison, il n'csi pas souvent possible d'être
heureux, maù avec beaucoup de courage au
cœur et... un immense amour, ajouta-t-il plus
bas, on penit ^sayer...

Elle hérite un moment, puis, se tournant
vers lui, et. le regardant un© dernière fois
de son 1 égard doux jet presque voilé d© larmes,
©U© r 'pondit :

— On le peut !...
Et eur cet encoora'g'emenf, Men léger, il

ebt vrai, mais auquel les circonstances don-
iiitieni toute ea valeur, elle pénétra dans le
bail par la porte que faisait étroit? un
groupe d'hommes arrêtés devant elle.

— Oomme vous êtes pâle, Diane, lui diJ
avec une intention perfide la petite com-
tesse "de Filtré, une da ses amies, qu'elle
croisa en rentrant.

— Cest possible, répondit là jewne fîlte
aveo un calme parfait, je me suis refroidie
eous ces grands arbres; je vais prendre an
verre de punch et il n'y paraîtra plus.

1— Me per mettez-vous de vous conduire'
au buffet, mademoiselle, lui dit 1© baron de
Sauge qui se trouvait là, cela me dédomma-
gera, d.- la vajae qu© Leg «grands arbr^a»
©'ont volé*.

— Et que je vais vous rendre, fit Diane,
gra^koisement.

Elle était ' émue au point de s'en trouver)
incommodée, la tête lui tournait et elle ea
d^maiidait comment, malgré le stimulant d© toi
biiisson chaude et alcoolisée, ©lle pourraiH
tenir sa promesse et danser.

Pouriant, elle prit le bras de M. d© Saage*,!
mais, avant qu'elle fût rentrée dans le hall,'
«m père vint eu devant d'elle.

— Ta mère te demande, lui dit-il, Monsieur;
de Sat;ge voadra bien t'excuaer, fit-il se tour*
nant vers le j eune homme, ta le dédommage'
ras un pea plus tard

Celui-ci s'hiclina.
— Remise à huitaine, puis à quinzaine;

fit-il en riant aux hommes qui l'entouraient;-
un avocat en a l'habitude, mais ce n'est
pas plus agréable pour cela.

Diaae, eurprise, suivait soa père, se deman*
dant ce ou. avait motivé ce rappel auquel
elle n'était pas accoutumée. M. de Lnssy l'a-
mena près de sa femme, qui était assis© an
peu à l'écart, sur un canapé.

— / s.-»ieds-toi là, lui dit-il.
Et il s'éloigna.
— Mon Dieu, maman, fit Diane saisie, TOUS

n'êtes pas souffrante ?
— Non, mon enfant, rassnre-toi.
— Pourquoi joon père est-il venu me cher-

cher ?
— Parce qu'il veut, m'a-t-il dit, nous pré-

senter un da se? amis.
— Ah 1 fit Diane, indifférente, voilà bien des

cérémonie* !
Mais, «in petto », elle bénissait la circons-

tance qui lui permettait de s'asseoir un mo-
ment et de se reprendre un peu dans ce coin
relativement désert. Il ne l'eût pas été long-
temps, elle s'y trouvant, mais, presque aussi-
tôt, elle aperçu t dans les groupes la haute sta-
ture de son père se dirigeant vers elle, et,
lorsqu'il fut fout près, U se retourna, dé-
mascuant la petite taille de l'homme qui la
suivait e% qu 'immédiatement, il présenta à
sa, femme et à sa fille aînée.

•— Là ruapquKj Roland d'Etrbtoru

LEQUEL L'AIMAIT?

Frilz SaMskeni
Ferblantier

9, Rue Jaquet-Droz, 9
(précédemment Kocber 21)

Fabrication de caisses d'emballage pour
l'iiorlogerie, coûteuses en ZIDC avec fond
en cuivre , gmmi choix de caisses à ba-
layures en tôle noire et tôle salvanisée.
Fourneaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tous genres.Téléphone589. 6K53 ,

Photographie |
ULti© (Taquet - Droz S4

près la Gare
L'atelier est ouvert tous les jours. —

Portraits en tbus genres. — Agrandisse-
ments. — Prix modérés. 16*10

Pour Besançon
On demande nour fabri que à Besançon,

une bonne polissent» .i e boites or . con-
naissant bien son métier. Bonne rétrinu-
tion. Place stable. 801

Bon rAjrleur. bien an courant des re-
touches, eut également demandé nour Be-
sançon. Place stable et bien rétribuée.

Se présenter cnez M. Geor^èR Meyer,
rue Léopold-Robert 58, Cliaux-de-Fonus.

Thé pectoral Monnier
mytiliqne, analeptique, antiglaireux;
rend de précieux services comme ad-
juvant dans le traitement des affec-
tions catarrhates de la gorge et de la
poitrine. 81587

Prix du paquet, fr. 0.40.

A la Pharmacie Monnier

Incinération ¦
Les personnes désirant se faire reea

voir de la Société, sont invitées a se fair)
inscrire aa plus tôt chez MM. G.
Leuba, Parc 52 et G. Donillot, Place
Neuve 10, président et caissier de la
Société. H-5306-C 20g

Sage-femme diplômée
Mme GELY-GALLAY

Rue des Alpes 15 ilT 'IBVt.TTl
k 2 minutes de la Gare UatlillClVIl

Reçoit des pensionnak'es à toute époque.
— Soins consciencieux. — Prix modérés.

19812

Vous trouverez tous les produits

Cosmétiques hygiéniques
et de

Toilette
â la Droguerie Neuchâteloise Perroohe
& Ole. rue du Premier-Mars 4. 20677

BAUME MIRACULEUX r
Ear douzaine, 3 et 4 fr., franco ; en \_\Ponteilles ovales, fr. 5.— franco. — ».
UeiHchmauu. pharm.. Kâfels. {Su

Wanderbalsam §
Ue-3773-p. 19819

Demandez - eaûgez
la Grèuie au brillant rapide -J1739

99 3£«l_ ŝa/iî>*
sans contredit le meilleur produit 4e te
jour nour la conservation de la chaussure.

i ..IDEAL" ne déteint pas, doum- à la
l chaussure nn beau brillant lap ide et rend
I le cuir absolument imperméable.
! Meilleur marché que* tout autre produit ,
I une couche durant plusieurs jours .

En vente dans les magasins eu bnttea
I de 25. 40. et «O et. Seul fabricant : G -H.
, FISGHER , Fabri que suisse d'allumettes

et graisses, FEHRA LTORF (Zuricu).
— Fondée on 18(50. — __

montres égrenées

ê 

Montre» garanti»**
Tous genrps Prix réduits

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Amolli DROZ
Jaquet-Hroz 3»

___ 12-203 Cbaui-de-Fond3

Oeufs de conserve
à 1 fr la uouzaine, par caisse ue 60 nous.
et de 120 douzaines , franco a domicile.

S'adresser à la Boulangerie Parisienne,
rne Numa Droz 12-A. 509
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Les mariages de Plongastel I
C'est toujours un spectacle pittoreequle* ra

très recherché que la, cérémonie annuelle des
mariages de Plougaetel, près de Brest. On
sait qu'en vertu d'une tradition séculaire, tous
les fiancés de cet heureux et patriarcal coin
de la Bretagne s'entendent pour s'unir le mê-
me jour, à ,1a même heure, dana la vieillie!
église où leurs ancêtres se marièrent jadi s.

Ils revêtent à cette occasion leurs pMS
beaux atours et" leurs costumes n'ont point
changé depuis que fut instituée la "tradition
matrimoniale. Les hommes portent la veste
de drap bleu, violet ou xouge, ©t sont coiffés
ÛU chapeau breton à larges bords, à la bou-
cle d'argent retenant te tuban de yelonug
gui .flotte sur la nuque.

Les femmes sont parées de jupes amples èï
Iepai6s.es, aux couleurs les plus Variées, recou-
vertes d un. tablier de soie à ramages et à
broderies précieuses. Elles portent la coifîei
blanche, si serrée sur le front, que les che-
veux n'apparaissent pas, et tandis que les
couples se présent autour de l'antique cal-
vaire, tandis qu'en plein vent sont dressés
de pantagruéliques festins, où l'on mangera
tout à l'heure das bœufs et des moutons en-
tier», la biniou et la bombarde font entendre
des refrains rustiques.

Pour assister à cette fête d*un c&ractère si
¦particulier, de nombreux Brestois avaient pria
au) matin le bafealul à vapeur qui les déposa BUT
le rivage dte Plougpsiiel. Une température
très douce, presque printenière, a favorisé
cette excursion matinale. Vingt-huit couples
pe sont agenouillés devant le maître-autel
de l'église, emplie de parente, d'amis, de cg-
rîtux venus de tous côtés.

Les hommes occupent le côté droit ; les
femmes sent placées sur la gauche du chœur,
et il semble qu'on ajt là une vision d'un autre.
âge.

L'abbé Tanguy, duré doyêh, laidresse" aux
Jeunes époux un discours en breton, et donna,
à tous une bénédiction collective.

On voit, à l'examen des noms des con-
joints, que mon seulement les mariages se font
collectivement, mais encore que les habitants
de Plougastel, hommes et femmes, portent lea
même noms, et ainsi donnent à la science un
démenti catégorique: la race de Plougastel
ee perpétue saine et vigoureuse, bien jçrue les
unions se fassent la plupart du temps sans
sortir de la même famille.

Il est vrai que, sur cette mointagn© fleu-
rie d'ajoncs, l'air est pur et "tes mœurs mOr
plus.

Le% (obsèqueis dé l'agen* patfsiek DSray,-
Victime d'un assassin, ont été célébrées mer-
credi avec une solennité particulière, à Xotrer-
Dame. Ley présidents du Sénat et de la Cham-
bre ainsi qui? M. Briand, ont tenu à venir
Ipn personne aux obsèques du gardien de la
paix. Le conseil municipal, le conseil géné-
ral ,et de très nombreuses personnalités ont
suivi le cortège. M Fallièreis était rsJpré-
penté.

Au oimietàèWe1, ML Oaïon, président d'à1 con-
seil municipal, et M. Lépine, ppéfet de police,
ont prononcé des discours. '¦

M. iCajton a dit que la société doit songer"j£
se" (protéger sérieusement contre la maréa
picntanle du crime et de la débauche.

M. Lépine a'est écrié : «Cest trop de morts,,
jet lea paroles me manquent devant ces deuils
accumulés!... Jusqu'à quand un sang géné-
reux |cculera-t-il sous le couteau des assas-
sins? Qt and la société menacée voudra-t-ellel
se défendre? Loin de fuir le corps, à corps,
nos hommes vont au-devant du danger, mais
j au lieu de combattrie à 'armes égales, ils suc-
combent sous le nombre. ;

» Paris sert de rtefuge à tro'p 3e bandi*» et
plcUr eux les lois sont trop tendres. Patience,
messieurs' faisons confiance à l'opinion pu-
blique mieux éclairée et restons dans notre
pôle. Il est assez honorable pour qu'une juste
fiai té noua soutienne. La mort si simple et ai
belle de ce modeste héros jette un reflet de
pom lustre sur tout le corps de la police muni-
cipale, et oe tranquille courage nous récon-
jÊorte et nous enflamme de son exemple!

» Puisse l'hommage solennel qu» vous ren-
dez aux restes de cette noble victime apporter
quelques adoucissements à la douleur de sa
famille! Gardons en tout caa sa mémoire,
comme si dans la liste de, nos nj oytfe; il devait
être le dernier! » t , i '

La «Guerre Sociale », partie au moment ou
Paris ifai&ai ") -à l'agent Deray d'imposantes
funérahies, publie un article violent dans le-
quel M. Gustave Hervé déclare que le sou-
teneur Liabeuf « ne manqua pas d'une certaine
beauté/ d'une certaine grandeur », qu'il a
donné « une belle leçon d'énergie, de persé-
vérance et da courage, qu'il a donné un bel
exemple». M. Hervé terminait en rappelant
«aux militants chargés et assommés par la
police qu 'ils ont le droi t de se servir de leurs
armes, lorsqu'ils se .trouvent en état de lé-
gi urne défense. »

— i -————mmmo—*———*——mmm————mm——————¦ 

Les obséqnes de l'agent

Un voyage présidentiel
Le président de lai République doit aller, alu

ùtoàs "Be septembre prochain, en Savoie, pour
célébrer le cinquantenaire de Tannexion 3e
cette province à la France, écrit le «Tempe».
On a lais que M. Fallîères, songeait à étendre un
peu son itinéraire et à profiter du voisinage
pour se rendre (officiellement à Berne. La
combinaison semblait commode tel sans in-
convénient. Mais les bons ^Savoyards n'en-
terdent psjs de cette Oreille-là et n'admettent
pas que le président de la République prenne
un billet circulaire, oomme un bourgeois en
vacances, La comité des fêtes, réuni à Oham-
béry, a protesté avec la dernière énergie,
oomme s'il s'agissait d'une question vitale.
Pas de voyage en Suisse! La Savoie exige
ion Voyage présidentiel pour elle toute seule !
Si M. "("""allieras va jusqu'à Berne, dit un mem-
bre du comité, « les Suisses tireront profit
de EOtre réclame i *f ~* à la Suisse que va
tout le bénéfice du voyage, et elle s'y entend !»
Un autre s'écrie : « Une incursion en Suisse
serait exploitée contre nous par nos voisins. »
Un troisième ajoute : « Je sais fort bien quo
le vojage à Berne a un caractère commer-
cial; ce que nous demandons, c'est que le prér
eident n- quitte pas la Savoie ».

Qu'est-ce que tout cela signifie ? Si les Sa-
voyards ont une raison sérieuse à faire valoir,
ils seraient sages de la .formuler clairement
Mais Jes semblants d'arguments esquissés a
cette séance du comité des fêtes ne tiennent
pas debout et sont à peine avouables. « Les
Suisses tireraient profit de notre réclame... »
C'est donc de réclame qu'il s'agit : le prési-
dent de la République est transformé en at-
traction pour les touristes, en une espèce
d'homme-sandwich au servioe de la Savoie !
La constitution ne contient aucun article qui
oblige le chef d'Etat à jouer ce rôle. Qu'un
voyage présidentiel attire du monde dans Une
région et que le commerce local en profite,
on peut s'en réjouir pour les commerçants fa-
vorisés; mais cotte plus-value Idans les recettes
des auberg istes et des limonadiers n'est
qu'une conséquence indirecte et mon pas le but
principal des (déplacements du président. On
s'explique qne la Savoie, si riche, elle aussi,
en beautés naturelles, éprouve quelque dépit
de voir la Suisse exploiter mieux les siennes.
Un snobisme irritant et une extrême igno-
rance — combien de gens situent te Mont-
Blanc en Suisse —' poussent des milliers ef
des milliers He badauds à parcourir la Suisse
Infatigablement et à dédaigner éternellement
la Savoie. Que la Savoie lâche d'organiser sa
publicité, rien de mieux. Seulement, le prési-
dent de la République n'est pas chargé de la
lui faciliter. S'il va en Savoie, ce n'est pas
pour attirer l'attention des touristes sur les
lacs et les montagnes de oe beau pays : c'est
pour fêter un anniversaire d'intérêt natiortal.
Cest aussi 'un intérêt national qui plaide en
faveur du voyage en Suisse; il doit primer les
oonsidérations tirées d'intérêts relativement)
secondaires «t limités.

Devant des galeries bondées, le Grand Con-
seil bâlois a abordé jeudi la discussion du
projet de loi relatif sjux Eglises.

M. Burckbardt-Schatzmann, chef du Dépar-
tement' de justice, a développé dans un dis-
cours d*une ÏSeure les raisons qui ont amené
la modification du paragraphe 19 de la cons-
titution cantonale en ce sens qu'à l'avenir la
personnalité légale sera reconnue aux Egli-
ses réformée et vieille catholique.

M. le Dr Feigenwinter a développé dans un
long discoure la proposition du groupe ca-
tbolque qui demande que la paroisse ca-
tholique romaine soit traitée de la même fa-
çon.

Le député Guîzwiller a fait un exposé
sur la situation financière de la paroisse"
catholique romaine, situation qui, paraît-il,,
n'est pas très satisfaisante.

M. Gœttàeheim, conseiller national, s dé-
claré au nom du groupe radical démocrati-
que que BOU parti approuvait le projet du
gouvernement.

A l'appel nominal, le Conseil " a repoussé
la1 proposition .Feigenwinter par 101 voix
contre 18.

Jeudi après midi, le Grand Conseil a dis-
cuté la proposition de la fraction catholique
de reconnaître à l'Eglise catholique romaine:
le caractère d'un9 corporation de droit pu-
blic, accordé aux Eglises protestante et ca-
tholique chrétienne.

Une proposition présentée pair le Dr Kully
alu nom de la fraction catholique romaine,
demandant 'Une séparation complète de l'E-
glise et de l'Etat, a été retirée j>ar sou
auteur à causa de l'opposition des socialistes
qui craignaient que le sort de la loi ne fût, 'en
cas d'acceptation, compromis devant le peu-
ple.

jLa! proposition de1 la fraction catholique
a été ensuite j  encaissée par le Grand Con-
seil par 104 voix contre 18. Tous les partis,
sauf les catholiques, ont' voté pour le pro*
jet dp gouvfifnsment.

Unie proposition Ses radicaux, demâh-
IfllaHTi que les rapports (entre la faculté de théo-
logie de l'Université et l'Eglise et l'Etat,
fussent fixés dans la Constitution, a été re-
poiiBsée par 61 voix contre 49 ainsi qu'une;
proposition demandant le renvoi des disposi-
tions préliminaires de la M à une o,omiiwssi|oo
spéciale.

La séparation à Bâle

La fln d'nn grand syndicat
Les difficultés dans lesquelles se débat-

tait " la minoterie suisse avaient suggéré aux
intéressés de se syndiquer, aJàn de mieux
régler le prix das farines et les conditions
de vente, en éliminant les crédits à longue
échéance et trep élevés. Dans toute la Suisse,
on fonda quatre différente syndicats. Celui des
meuniers bernois ouvrit son bureau- le l8r
juin 1906. Il ""avait été fondé avec 'on capital
de 1, 8n.illions de francs. On avait prédit alors
que ce syndicat n'aurait pas une longue exis-
tence et cela pour le motif que quelques-uns
des meuniers les plus importants mêmes de
la .ville de Berne ne participaient pas a sa
fondati'on. Les adversaires étaient de l'opi-
nion qu'en se syndiquant, les meuniers suis-
ses allaient faciliter la concurrence aux meu-
niers de l'Allemagne.

Le fait est que les boulangers donnèrent
toujours la préférence aux meuniers non-
syidiqués; ils achetaient chez le syndicat
seulement lorsqu'il y avait lune différence
de prix ou bien quand les non-syndiqués
étaient surchargés de commandes.

Dans le "courant de ces trois ah3 et demi,
les membres syndiqués ont vu diminuer leur
production du 50%, tandis ,que les autres
l'ont sensiblement augmentée. Malgré ces ré-
sultats peu encourageants, les membres ont
tenu bon, toujours dans l'espoir que la Con-
fédération parviendrait à éliminer le con-
flit des farines avec l'Allemagne, ce qui
aurait justifié ia création du syndicat.

Er<soite de l'insmccès des démarches du
Conseil fédéral auprès de l'Allemagne, le
découragement s'empara peu à peu des chefs
du syndicat. Le directeur, M. Schenk, de
Berne, donna sa, démission dans le courant du
printemps dernier et quitta ses "fonctions le
1er mai écoulé. Le syndicat resta quand mê-
me debout. Tout 'espoir d'arriver à une en-
tente avec Bénin n'était pas enoore perdu et
on a "VMIù continuer la lutte. Vers l'au-
tomne, lon était pourtant tellement découragé
que la liquidation du syndicat fut décidée
et, le l«r janvier courant, il cessa en effet de
flnnctirniTiftr.

La fin dto syndicat bernois, qui va proba-
bleorent être suivie de la liquidation d'autres
syndicats de la même branche, est un évér
nement important qui .donne à réfléchir.

Nouvelles ées Banf ona
Paiement des impôts & ls poste.

BERNE. — Mardi expirait le dernier ter-
me pour payer les impôts bernois au compte
de chèques de la poste à Berne. Orç a fdonc
déjà une idée assez précise du fonctionner
ment de ce système.

Quoiqu'on ne connaisse plas endoir'e tous
lea détails de l'opération, on peut néanmoins
affirmer que l'expérience faite par la ville
de Berna a bien réussi. Même au dernier
jour tout s'est passé dams le meilleur ordre
et (.avec une grande facilité pour le publi<y
qui en a été très satisfait

Les employés préposés iau service Ont tra-
vaillé rapidement Ils sont arrivés à encais-
ser les ocntributiioàs de 60 contribuables en
moins d'ur. quart d'heure. Le public n'a ja-
mais été ooligé d'attendre et il a pu faire ses
versements à des heures qui lui convenaient.
Deux guichets ont fonctionné.
Dévorée par les flammes.

FRIBOURG. — Un affreux accident est
arrivé l'autre jour à Cordast La petite Hed-
wige Burgi, 5 ans, était allée chez une oom-
pagne de 8 ans, dont les parents s'étaient
rendus à la foire de Fribourg, et qui pré-
parait le café pour te retour de son pêne
©t de e*\ mèreL

La petite Burgi s'approcha trop du) foyer
et fut atteinte par les flammes qui l'envelop-
pèrent tout entière en un clin d'œil. Sa com-
pagne se précipita au dehors pour cher-
cher du secours. Desivoisins aocoururenll
aussitôt et réussirent à éteindre le feu qui dé-
vorait l'enfant et s'était communiqué au mo-
bilier. L'infortunée fillette était méconnais-
sable. Les chairs des mains et des pieds, ab-
solument carbonisées, tombaient en lambeaux,
On .transporta l'enfant à f'hôpital de Mey-
riaz, où elle succomba après d'atroces souf-
frances. '
Sommeil fatal.

ARGOVIE. — Rentrant tard che* eux, un
soir de la semaine dernière, à Kuttingen, un
brave mari et sa moitié se mirent incontinent
au lit Ils y étaiojat à peine qu'un ronflement
sonore éclata sous le lit Sursaut du couple,
qui sortit précipitamment de sa couche douil-
lette et inspecta les lieux.

fd y avait eîfective'm'enï Hn individu dor'mlanl
ëoflj scienioieuseiment sous le lit. Résolu, te mari
le .tira de sa cachette et le ligota. C'était tua
rtaifaiteur ttTécidiviste, originaire du Frick-
tel, lequel s'était introduit dans la maison1
pour voler ©t attendant le retour des maî-
tres, s'était caché sous le lit S'ennuyant
sans doute dans sa position peu commode,
il s'endormit Cette faiblesse lui fut fatale.
Ecrasé par le train.

THURGOVIE. — Mardi matin, Uto gardée
voie a trouvé sur la ligne, entre les stations
de Frauenfeld et d'Ilsficom, le cadavre de-
çà pité d'un mih taira II s'agit d'une recrue
du train, nommée Ramp, originaire de Zell,
qui était entrée samedi dernier en service a
Frauenfeld. A en juger d'après la position du
corps, le malheureux soldat se serait suicidé.
On ignore les motifs de ce drame.
Lâche attentat.

VAUD. — La femme d'un, ouvrier tuilier,
d'Yvcmand, Mme Durussel, qui s'était rendue
à Yverdon, mardi après midi, pour toucher de
l'argent, se décida à rentrer à pied par la
route dé- la grève, probablement après avoir
manqué le train qui part pour Yvonand à
3 h. 35. i

Après l'avoir vainement attendue aluix trainî
du soir de 8 h. et de 11 h. (sa famille, pensant
qu'elle avait étfé retenue chez des connais-
sances, à Yverdon, partit mercredi matin à
sa recherche. Apprenant dans cette ville qu'el-
le était rentrée à pied, ils refirent le même
trajet et trouvèrent la malheureuse à demi-
plongée dans une mare au bord de la coûte,
privée d. l'usage de la parole par suite d'une
attaque et complètement dévalisée des valeurs
qu'elle portait

L'attentat doit avoir! eu lieu- entre 5 et 6
heures, Mme Durussel ayant quitté la maison
du gardt-voàe, à mi-chemin entre Yverdon et
Yvonand, à 5 h. du soir.

La malheureuse victime de ce lâche attentat
est une brave personne  ̂ mère d'une nombreu-
se famille. Son carnet) d'épargne a été re-
trouvé avec la plupart des feuillets déchirés.
Débuts d'hiver à Ste-Croix.

L'année 1910 a débuté par un temps jnti s
Veilleux et en voyant les routes sèches, les
sommets sans neige et les rayons du soleil
se jouer sur la moussev verte des forêts, on
s'est .pris à oublier qu'on est en janvier,,
que l'hiver, si long à la montagne, n'est pas
fini et quo les fleurettes écloees dans le gazon
jauni ne sont pas les messagères du prin-
temps.. Les skis chôment Heureusement que
des nuits fraîches ont assuré aux patineurs
des 'étangs superbes, et que la route ombreuse
de JsToirvaux où Je, soleil n'a pas fondu la
neige, constitue une superbe piste de luge.
Ceci fait prendre patience aux étrangers qui
ne sont enoore jamais venus aussi nombreux
que cet hiver. ,

Maintenant il pleut La neige si ardemment]
va-t-elle suivre * D la faudrait à bref délai,
sinon le cours de skis pour officiers qui doit
commencer le 17 janvier devra être renvoyé.

Au point de vue industriel, 1910 s'annon-
ce sous d'heureux auspices pour Ste-Croix.
On a beaucoup travaillé dans les fabriquas
durant l'année 1909, et les derniers mois
tout particulièrement Tout fait espérer .que
le travail va continuer à être abondant
Qrand Conseil genevois.

_ GEFEVE. ¦— Mercredi s'est ouverte .a ses-
sion dju Grand Conseil genevois. M. Lachenal,
radicai, a été réélu président; M. Piguet-Fa-
ges, radical, vice-président; Gignoux, conser-
vateur, 2me vice-président; Duoellier, mdé-
ptndact-catholique, secrétaire.

M. Rutishauser, radical "de droite, a de-
mandé à interpeller le Conseil d'Etat sur le
rachat de la gare. Il rappelle les paroles de
MM. David à la Chambre française, et Chau-
temps au Sénat II entend qu'une voix s'é-
lève pour dire que les traités de 1815 exis-
tent encore sous la garantie des puissances
signataires. La Suisse ne jette aucun coup
d'oeil d'envie sur des voisins qui! ont eux-mê-
mes, en 1870, demandé l'exécution du droit
d'occupatira militaire de la zone neutralisée.

M. Rutishauser ajoute que nous voulons
vivre en bonne intelligence avec tous nos voir
8ins. 11 recommande au Conseil d'Etat d'en-
trer „en négociations aussi vite que possible,
aveo les autorités; fédérales pour le rachat
de la .gara ,

Le Grand OoinSeil ajdbpte en deluxième dé-
bat la loi insti6u,an,t des tribunaux pour en-
fanta, i
Laitier fraudeur.

Un livreur de la Laiterie ëentrâle d£ Ge-
nève, avait été trouvé porteur d'une mesura"
de cinq décilitres dont le fond était enfoncé!
à dessein pour en diminuer la capacité et dont
la b.rdure inférieure était limée afin de lais-
ser .échapper le lait; en outre, ta poignée
de cette mesure était fortement recourbée
en arrière, afin de provoquer le déplacemerill
de l'équilibre, et par conséquent le niveau
du contenu. Le, déchet de la mesure était ainsi
de trente-cinq centimètres cubes. H a été
condamné à cent) cinquante frlaftcg d'aewindtï
avec sursis. ,



(Ëetites nouvelles suisses
BERNE. — Mardi soir s'est donstituée a

Berne uni*) société pour la fondation d'une
école de gardes-malades. Soixante-douze mem-
bres se sont inscrits. La société va créer1
une école spéciale de gardes-malades à la cli-
nique d'Engeried.

ÏVERDON. — On: a découvert BUT la neige
au bord de la route Yverdon-Ëssertines le
cadavre d'un certain Louis Gonin, d'Esser-t
tinas, ."Jui rentrait mercredi soir et qui est'
tombé dans la neige où il a succombé. Toute
idée de crime paraît exclue.

YVERDON. — Un incendie al détruit jeudi
matin le chantier de constructions de char-
pentes Merio, à Yverdon. Les machines et
une grande quantité de bois sont restées
dans les flammes. Les dégâts sont importants.

MONTREUX. — Un Neuchâtelois nommé
Elzingre qui descendait de Caux, sur les
Ayants, a fait une chute au bas d'un rocher
d'une centaine de mètres. Il" a été trans-
porté à l'infirmerie dans un état grave.

MONTHEY. — Lei conseil d administration.
de rAigle-OlIon-Monthey et celui du Mon-
they-Champéry-Morgins ont ratifié hier soin
une convention d'après laquelle, à partir du
1er février prochain, l'exploitation des deux
lignes se fers en commun.

LUCERNE.' — Un terrible jatecid'eh'f s'est
"produit mardi à Ruswil. Un enfant de 7 ans,
Frédéric Brunner, fils du maître ramoneur
de la localité, jouait dans le voisinage d'un
tonneau à benzine. Soudain, le tonneau se
mit à rouler. Le jeune Brunner fat pris sojis
le, récipient et tué net

LUGANO. — Jeudi aiprès-midi, à Taverne,
dans une mime île granit, deux ouvriers ita-
liens ont été victimes d'un éboulement Les
deux malh&uretax aont morts sur te coup. L'un
âgéVle 65 ans, était célibataire. L'autre, âgé
de 45 ane, laisse 7 enfants.

BIE1NNE. — Lai foire de m&tif édi nia' ptata
été très fréquentée; cependant les transac-
tions ont été assez actives. On a compté sus
le champ de foire 140 vaches, 28 boeufs,
13C génisses, 7 veaux, 570 porcs et 4 chè-
vres. Les prix ont varié, pour de belles va?-
chee, *\e 500 à 700 fr., moyennes, 300 à
500 fr., génisses, 400 à 700 francs. '

BIENNE. — La tempête a été cause1 d'un
curkux accident mercredi matin, à la
Laendte. ,Un passant courait après son cha-
peau, que ie vent M avait enlevé lorsque
un cycliste arriva sur lui. Il tomba de sa
machine et fut très mal arrangé.

BIENNE — Mercredi après midi, à l'im-
primerie Umiker, à Madretsch, un jeune com-
missionn&ine, a été pris dans une transmission

_ [_ & dû être emporté sans connaissance, gra-
vœnent blessé. t i i i

NOIRMONT. — Des cambrioleurs tte s'oint
introduits dans la propriété de Mme Cordier-
Wetzel, a-jus les Craux, maison appelée «le
Carré». Ils se sont emparés d'une provision
de b.;utpilies de vin et liqueurs. La maison
étant momentanément inhabitée, les auteurs
du vol se sont bien réconfortés en se servant
à la cave et au garde-manger et en signe
de passage, ils ont bouleverse tout l'intérieur,
renversé les meubles et brisé un poêle.

LA. CHAUX. — L'instituteur Oriet, qui des-
servait la classe provisoirement a pris la
poudre d'escampette sans laisser d'autres tra-
ces que des dettes. Notre homme ayanfr reçu
un télégramme pour chercher des parents
qui venaient d'Autriche, loua une voiture soi-
disant pour aller les chercher en gare de
Tramelan. Une fois arrivé à Tramelan, le
dit prend le train pour TaVannes, et le voilà
parti pour ne plus rejparaître.

SAIGNELEGIER. — M. Léon Paratte était
occupé au chargement d'une voiture de paille.
Au moment d'achever ce travail, par un faux
mouvement U tomba à la renverse et, dana
sa j cnute> il se brisa la jambe gauche au-
dessous du genou. i '

TRAMELAN. — Pendantf l'année 1909, IS
total dee recettes du régional Tramelan-Ta-
vannes est approximativement de 66.132 fr.
58 cent., contre 68.751 fr. 04 pendant l'an-
née précédente, elle-même aussi en recul sur
l'année 1907. La diminution des recettes en
1K09 ee répartit sur les voyageurs et sur
les marchandises. I

JURA-BERNOIS

L'AFFAIRE WAGNI ÈRE
Le Tribunal correctionnel de Neuchâtel a

jugé Mer après-midi l'affaire des épouse
Wagwière qui, arrêtés à Paris le 11 août
1909, ont pat beaucoup parler d'eux.

Jules-Eugène Wagnière, né en 1867 à Pa-
ria, et son épouse Eugénie-Anne-Georgette!
Wagnière, née à Paris également en 1862,
sont prévenus de banqueroute simple, d'abus
de confiance et de détournements de masse
corum» à Neuchâtel où ils éuient domiciliés.

U y a 4 ans environ que Wagnière vint
de La Chaux-de-Fonds se fixer à Neu'ehâ-
tol en qualité de gérant de la compagnie
£i ger. Au bout de deux ans, des commande-
ments de payer sont lancés contre W .dont
j a ei.-mtion financière paraît se gâter de plus
e?. plus. L'accusation reproché ainsi aux prér

vtehus d'avoûr dontin'iréf lenïfe bpera'nbMs, alWrti
qu'ils se savaient au-dessous de leurs affai-
res, d'avoir mené un train de maison excessif,
en sorte qu'aujourd'hui le découvert de la
masse en famite est da 18,900 francs.

'Wagnière explique que sa situation' pré-
Caire; provenait das opérations malheureuses
de sa fernm^ qui aurait été trompée par des
agerts de ojmmerce. A cette 'dernière, on
reproche d'avoir vendu Un piano qui lui avait
été loué par un négociant de La Chaux-de-
Fonds et d'avoir emporté divers objets, tels
que : argenterie, vêtements, etc., au, moment
du. départ.

Parmi leis témoins entendus, il y> a d'an-
cïennes ouvrières des prévenus qui affir-
ment que ces derniers ne se refusaient aucun
plaisir et qu'ils allaient fréquemment à Lau-
sanne, Genève, Berne, etc. Ils se seraient
aussi rendus à Paris 'exprès pour assister à un
bal. La fuite de Wagnière a causé une cer-
taine surprise; il s'était acquis, dans son en-
tourage, quelque estime à cause de ses ma-
nières distinguées et de ison intérieur luxueux.
Mais l'estime s'en alla quand on apprit la dis-
parition dm couple, qui laissait impayés 77,
créanciers.

Lai déposition de M. Wehger-Seiler, de Neu-
châtel, ne manque pas de pittoresque. Etant,
1ml aussi, créancier des faillis, il s'informa
et fut ^ssez heureux d'appre-idre qu'ils
élëien.'r à Pontarlier depuis trois ou quatre

S
' urs. Sans hésiter, M. Wenger-Seïler pirtna

train file sur Pontarlier et descend à l'hô-
tel de la Poste, où il découvre les f îgitàfe.
H exige qu'on le paye et réassit finalement,
sur son refus d'accepter des ciéances, à se
faire remettre comme gages, "une montre en
or et., un revolver.

Plusieurs autres témoins sont iencore enten-
dus; la plupart insistent sur le « grand genre»
des prévenus .

*Aux accusattoms lancéels doufre lui, Wa*-
gnière oppose les dénégations les plus formel-
les en disant qu'il ne s'occupait jamais des af-
faires de sa femme. Cependant une lettre,
kre> au cours du réquisitoire, montre le pré-
Venu intervenant auprès d'un négociant de
Genève pour affermir le crédit de sa femme
qui, elle, est poursuivie pour abus de con-
fiance et détournament de masse.

Sur verdict du jury, les époux WaignièrS
sont condamnés chacun à 5 mois d'empri-
sonnement compensés par la préventive su-
bie, et anx frais s'élevant à 294 francs. Ils
B'en retournent" immédiatement à Paris, où
Wajgrière a trouvé un modeste emploi com-
me représentant d'une fabrique de poires 11 !
électriques.

£a ®lic*ux~àQ**3Qnès
Mort de M. Cb. Gnaegi.

Nous apprenons le brusqulé décès, surVeïiu
ce matin 'à 10 heures, de M. Ch. Gnaegi,
tenancier du restaurant du «Cerisier» et l'une
des figrres les plus populaires du monde de
nos agriculteurs montagnards.

M. Ch Gnaegi a joué il y a 5ww 6 ans
un rôle assez actif dans notre politique can-
tonale, en entrant ïra Grand Conseil comme
représentant des régions agricoles dans le
groupe socialiste. Mais aui moment du vote po-
pulaire sur l'adoption des nouveaux tarifs
de douanes, il se montra résolument protec-
tionniste, attitude, qui la sépara dui parti ou-
vrier.

Plus tard, M. Ch. Gnaiegi M l'un des élé-
ments les plus actifs dans la campagne entre-
prise par les agriculteurs pour élever le prix
du lait. Après avoir beaucoup travaillé à or-
gariser ses collègues, ce fut lui qui mit sur
pied la vente d.Crecte des produits de l'as-
sociation aux consommateurs.

M. Ch. Gnaegi était un homme énergique et
tenace, qui n'avait pas peur de se mettre en
avant Sa populairité avait cependant quelque
peu décliné; il avail manifesté à plusieurs
repj ises ses intentions de quitter le pays,
et s'était rendu acquéreur, dans oe but, d'un
domaine dans le canton du .Tessin. i
Théâtre.

«La fille Elisa » est un dfam'e d'une brtr-
telité et d'un réalisme quelque peu déconcer-
tant et d'un intérêt assez médiocrB pour ceux
oui ne connaissent pas le roman célèbre dea
frères d? Goncourt. n est possible qu'à l'é-
poque, la pièce eut un certain retentissement,
mais les questions de ce genre ne sont plus
du tout considérées aujourd'hui de la même
manière, aussi les tirades de la fameuse plai-
doirie du deuxième acte ont-elles paru passa-
blement démodées.

La pièce a été bien jouée, en particulier
par M. Zebar et Mlle Dorvalley, qui a rendu
avec une grande vérité la scène si cruelle de
l'acte final.

« Poil de ëàrotïe» a rasséréné les visages
et ramené "dans la salle une "douce gaieté.
Notre directeur y fut un monsieur Lepic
d'une exquis» brusquerie, 'Mlle Deville, uni
touchant « Poil de carotte », Mme Dasty, une
madame Lepic qu'on n'aurait pas touchée avec
des pincettes, Mlle Verdy, une bien honnête
servante. "On a beaucoup applaudi ces ex-
cellents interprètes du petit tableau si plein
de saveur do M. Jules Renard.

Pour dimanche soir, M. Zeller prépare «Iïa
femme X. », un dram e moderne qu'on dit fort
intéressant Nous en parlerons demain.

Coura de droit.
Hier laprès midi a commença*" dans là salle

du Ccnseil généra], un cours de droit, pré-
sidé par M. le professeur F.-H. Mentha, et
destinfé à MM, lesl avocats, notaires, magistrats
e* fonctionnaires des districts de La Ohaux-
de-Fonds, <3u Locle et du ¦Val-de-Rua'.

Ce ICOUTS, qui est très fréquenté, a pour
«bjet 'essentiel l'examen du Code civil suisse,
dont l'entrée en vigueur est fixée, comme on
ajait, au 1er rfenyier 1912.

La rédaotlon dèollne loi toute responsabilité.

Renseignement! divers.
ABEILLE. — Dans sa dernière' sêindé, la

Socii'té fédérale de gymnastique «L'Abeille»,
a constitué son comité pour la gestion 1910
comme 'suit : "Boas Paul, Balance 16, prési-
dant; Charles Zaugg, vice-président; Paul Be-
sançon, secrétaire ; Charles Lutz, corres-
pondant; Ernest Mathys, Parc 98, caissier;
Jules Froidevaux, vice-caissier; Ernest Scnel-
ling, moniteur général; A. Berthet et Eod.
Zysset moniteurs-adjoints; Emile Thiébaud et
Henri Muller, chefs de matériel; Paul Zingg et
Gustave Péquignez, archivistes; Armand Per-
relet, assesseur. Nous attirons l'attention de
tous les jeunes gens désirant pratiquer le
beau sport qu'est la gymnastique et les in-
vitons à se fâiraf inscrire^, à la grande nalleyie
gymnastique, les mercredis soirs et à la halle
da gymnas.tiquci des Crêtets, les vendredis
soirs. ' ¦

GARÇONS; COIFFEURS. — TJriel Moirée très
intéressante aura, ,lieu dimanche soir, à Bel-
Air, organisée par la société des garçons
coiffeurs de notre ville. Comme les années
précédentes, cette société organise un grand
concours de coiffures de dames, où nos ar-
tistes capilaires feront voir leur art et les
coiffures nouvelles, sur la tête de jolies de-
moiselles à cheveux blonds ou noirs. Pen-
dant tout l'hiver, nos garçons coiffeurs se
sont exercés, sous la (direction do M. Geor-
ges Ferner, coiffeur de dames de la maison
Heimerdinger. Nous leur souhaitons bonne
chance et beaucoup de monde pour dimanche.

CATHOLIQUES ROMAINS. — Dimanche
16 janvier, la Jeunesse Catholique romaine
commencera la 2me série de ses représen-
tations pour l'hiver 1909—1910.. «L'innocence
d'un forçat», en six actes, oeuvre d'une puis-
sance extraordinaire, atteignant le summum
d'intensité (dramatique. Cest la lutte intense,
de la vertu contre ces hommes-apaches, vé-
ritables puissances du mal. Une très spi-
rituelle Comédie terminera cette soirée lit-
téraire : « L'Oiseau », où l'inconséquence des
passions humaines, est une, fois de plus" démon-
trée. Dé nombreux décors et de nouveaux
costumes rehausseront avec éclat la soirée.
Tout le monde y viendra et chacun «eria con-
tent! L'après-midi à 3 heures, matinée pour
enfants seuls. • L f

-Communiqués

Rep êches du 14 lanvier
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision dn temps pour demain
Pluvieux et un peu doux.

Les Instituteurs uu servioe
BERNE. — Le Conseil fédéral a approuva

une réglementation des frais de remplacement
d'instituteurs, an service militaire. L'indemnité
sera fixée par les Cantons et ne devra pas
dépa£S>er 8 francs, par journée d'école. Pour
les professeurs de gymnases,, l'indemnité pour-
ra aller jusqu'à 10 francs. Le règlement en-
trera en vigueur le ler février de .cette an-
née. •

Au Technicum de Bienne
BIENNE. — Hier soir, les élèves du Tech-

nicum ont fêté par un cortège aux flambeaux
et une réunion à (l'Hôtel de l'Ours, le pas-
sage! à l'Etetde, Rame, de cet institut En'Tête
du cortège marchait la fanfare municipale^
puis îveiaient le corps enseignant du Tech-
nicum et 300 porteurs de flambeaux. Plu-
sieurs discours ont été prononcés, entr'autres
par le directeur de ""i'eoola e.t le, président
de la ville de Bienne.

Cabaretiers mécontents
LILLE. — Au cours d'une réunion tenue

dans la soirée d'hier, et à laquelle assistaient
2000 icabaretiera de Lille et des environs,
tous les débitants syndiqués ont décidé de
suspendre le paiement des impôts et de recou-
rir à la grève générale, si les circonstances
l'exigent. - i

magasins en feu
LONDRES. — Le; f élu, s'est déclaré Mer

après midi dans Uin établissement de nou-
veautés composé de dix magasins. L.B em-
ployés, pour la plupart des femmes, ont pu
s'échapper. L'incendie B'est développé très
rapidement et a détruit douze magasina dont
huit dfpandaient de l'établissement de nou-
veautés, plusieurs écuries, et entrepôts de
charpente. Enfin, .tout le pâté de maisons
ç&t .menacé. Les dégâts sont considérables.

La Banque du radium
LONDRES. — On annonce la fondation, ces"

jours prochains, d'une Banque du radium pour
la Grande Bretagne. Elle disposera d'une qran-
tité de radium valant 1.250.000 fr. et four-
nira la précieuse substance, aux médecins, et
aax hommes de science.

Situation grave
MADRID. — On assura que plusieurs cf-

ficiers ont été envoyés par les trains de nuit
dama diverses forteresses. La situation politin
que est grave .et difficile. La «Gazette offi-
cielle» annonce aujourd'hui la mise en re-
traite de plusieurs officiers de grades élevés,
La tranquillité est absolue dans les autres
par ties d» l'Espagne. On considère dans les
cercles .politiques qu'une crise pourrait bien
se prodiire. Le soulèvement militaire suscite
beaucoup de craintes. L'opinion générale est
que la situation générale est dangereuse, par-
ce qua beaupouip d'officiels sont très mécon-
tente, i > i
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Un Jeune «rarçon malin . c'est Georget , le flls |de notre épicier; malheureusement, le calcul de lèle '
n'est pas son fort.

Un beau jour, le régent lni posa ee problème
Suppose qae j'achète chez ton père 1 livre de cafft
rôti, à fr. 1.75 II m'en faut lo grammes par portion ;
combien puis-je faire de portions, et à quel prii me
reviennent-elles chacune ?

Gcorget réfléchit un moment, pute finit par dire :
Savez-vous quoi , Monsieur le régent? Vous êt ŝ un
homme grand et fort, et vous avez besoin d'un bon
réconfortant. Au lien de eafè. vous feriez mieux
d'acheter du Bouillon Maggi en Cubes, marque Croi x-
Etoile Un de ces Cubée donne une tasse de déli-
cieux bouillon qui vons fera plus de bien que du
café, et qui ne coûte qne 5 cts. Si, par hasard, voua
n'aimez pas spécialement le bouillon pur, vous pou-
vez alors, avec celui obtenu, vous préparer une soupe,
nn risotto ou tout autre mets que voua aimez, car
les applications dn Bouillon Maggï en Cubes sont
illimitées. Ue A262 a BoS

¦¦ ¦¦' ' âaiu .̂ i IIW^

MIT
R ilARS ,nsomn,es> mau- de têto ,

llllk/ il.i rjk> . guérison certaine par f  »
uCÊPHALirNE, le g »
plUèsûrat l» pl us eff icace des antinévral- » *•
gtquas. Boîtes Fr. 7 ,50 dans les bonnes -*
pnarmacies. P ETIT AT , pharm. Yverdon.

Imp. COURVOISIER, Chaux-de-Fonds.

Outil universel.
Une maison de Leipzig1 Vend" uin "outil çfu 'il

noua semble intéressant de signaler à ctux
de nos lecteurs qui peuvent avoir besoin dans
leur travail journalier d\in poinçon, d'un n>r-; .
çoir, d*un tourne-vis, d'un tire-bouchon' 'ielÊ
d'une paire de pincettes. Ainsi çfu'il est "fsB
Bible sui! la, gravure, la flouveauté consiste.

en .lu manche tiniVeirsel très maniable, destiné
à recevoir leis cinq outils que nous venons,
d'émimérer. Pour l'usage, enacun do ces ou-
tiis s'in'Toduit aisément dans lo jnanc'ie. Le
tout, plïê «naembH n'a que 8 centimètres
do long et tous les organes sont finement
nickelés; c'est donc un outil da .poche fort
pratique. t > '

cFaif s divers

PILULES ONI \SSmT les maux de têto
k tr. 1.20 et fr. 3.— dans toutes les pharm ;> ¦ •¦es, ,
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Boucherie de l 'Arsenal
Rue Lèipold Robert 19 a

Demain SAMEDI, sur la Place dn
Marché , devant le Bazar Neuchâtelois, et
jours suivants , à la Boucherie, il sera
vendu de la belle viande de

Génisse
856 première qualité

SDX prix dn jour
Se recommande, F. GROSSEN.

MF" Il sera vendu Samedi, dès 8
heures du matin, sur la Place du Mar-
ché, devant le Bazar Parisien, du beau

XBœm-LJT
première qualité.

1 7 5 et 80 ct. le demi-kilo
GENISSE au prix du jour

Gros VEAU du Pays
PORC frais

848 Se recommande. E. QRAFF.

An Magasin de Comestibles
EUGÈNE BRANDT

5, Passage du Centre 5

Poulets de Bresse
Poissons frais

Brochets, Palée, Feras
Bondelles, Soles limandes

Colins, Cabillauds
Aigrefins Merlans

Civet è lièvre
au vin rouge

854 TéléptioneT 1117.

Avis aux fabricants
Jeune horloger sérieux , de tonte con-

fiance , connaissant toutes les parties de la
montre, cherche place de rhabiiieur, soit
en Suisse ou à l'étranger.

S'adresser par écri t sous initiales R. O.
493. au bureau de I'IMPARTIAL . 498

Mécanismes
de chronographes

Un posenr-remonteur de mécanis-
mes de chronographes en tous genres,
rompu au métier depuis de longues an-
nées, cherche du travail à domicile. Se
chargerait aussi de construire des modè-
les-types des dits mécanismes sur mou-
vements. — S'adresser par écrit sous
A. B. C. 816, au bureau de I'IMPAHTIAL .

816

Bon graveur
est demandé comme associé. Discrétion
absolue. — S'adresser par écrit, sons ini-
tiales R. A. 831, au bureau de I'I MPAH -
TIAL. «31

Maison
A vendre, dans le quartier Ouest ie la

ville, maison moderne, avec dégagement
sans servitude. — S'adresser par écrit
sous E. R. 686, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 5hC

A LOUER
pour le 30 Avril 1910 :

Rue A. -M. Piaget 17, ler étage de 3
chambres, cuisine et dépendances. Prix
modéré. — S'adresser Etude Auguste
Monnier. avocat, r. du Parc 95. 1*889

A lflllPP tout de sulte oa Pour époqueIUUCI à convenir:
Rue Numa-Droz 98, un 4me étage de

S chambres;
Rue Numa-Droz 100, nn 4me étage de

4 ebambres ;
Rue Léopold-Robert 140 et 142, plusieurs

logements de 2 et 3 chambres ; H.7736.0
S'adresser à M. Albert Barth, rue Daniel

JeanRichard '-7, au ler étage. 18018

IiflPfll A louer Deau grand loca l utili-UUVUli aaDle pour n'importe quel genre
de commerce. — S'auresser rue de la
Paix __ au 3me étage. 20827
Ppnrfpèe I R Q  A louer de beaux ao-ilUgl Cd 1*1 *1. parlements de 8 cham-
bres, alcôve, balcon. Confort moderne. —S'adresser chez M. E. Grosvemier, au ler
étage, à droite, même maison, ou au bu-
reau A. Bourquin 4 Nuding, rue Lèopnld-
Robert 6-A. 227G5

Appartements. 8Ul̂ eréppu°quu'e Tlot
venir , deux beaux appartements de 4 piè-
ces, remis à neuf , exposés eu plein so.eil ,
situés rue Léopold-Robert 110 et 112. —
S'ad resser rue Léopolu-Robert 112, au 1er
Stage. 80
PihamllPû A 1°uer de suite une ohain-U1MU11U1C, bre meublée , indépendante ,
bien exposée au soleil , à personne hon-
nête. — S'adresser à Mme Numa Favre.
rue de la Serre 27. 704
f ïhamh l'û A 'ouer chambre nit'ulnee,UlltltllUt G, indépendante , au soleil , à
mousieur tranquille et solvable. — S'adr.
rue du Progrès «3, au ler étage. 688

Â lflllPP a ênan- une maison compie-IUUG1 nant 4 appartements de 2 et 3
pièces avec jouissance d'un grand jardin ,
Eau, gaz, électricité installes. Les loge-
ments peuvent être loués en bloc ou sé-
parément, au grè des preneurs. Condi-
tions très avantageuses. — S'adresser à
la Pharmacie Monnier, Passage du Cen-
tre, La Chaux-de-Fonds. aan

nnomonlc * ,ouer pour le 30LuycillGH lù. avril logements moder -
nes de 3 et 4 pièces, chambres de bains.
Prix modéré. — S'adresser rue du Parc
94, au rez-de-chaussée. 2208g
P.hamhPû A louer une petite ciiiunore
UliaïUU.e. à 3 fenêtres, se chaufTaut, k
une personne solvabie et tranquille.

S'adresser rue du "Progrès 97-A , an rez-
de-chaussée. 529

Appar tement. ESaSSS
et dépendances, lessiverie , cour et jardin.
Prix fr. 550. — S'adresser rue de l'Aurore
9 I entrée rue du Nord). 5U

fïhamhl'û A louer une belle chambraV/ lIU iUUl P. n,Bub ièej dans maison tran-
quille, au soleil, k monsieur ou demoi-
selle de toute moralité. — S'adresser rue
Neuve 10, ou magasin de corsets. 554
rhamhpn A louer|, k monsieur de mo-•JUaiUUlC . ralitè. une belle chambre meu-
blée, indépendante , au soleil levant , si-
tuée près de l'Ecole d'hortogerie. 645

S'adresser au bureau de IIMPAIITIAL.

i ? Samedi 15 et Lundi 17 Janvier 1910 ? |
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Maison connue par sa vente i bas prix d'articles de première qualité U

Ifej^ajjjj sijgjj aijgjjBjjBj ia
MPÏIfSliTPS Hestaurant CBHflMffl,
nLULIlfliLli U2PH 9

Se recommande aux amis de la Montagne. — Dîners depuis 2 fr. vin compris. —
Venez goûter les bondelles à la meunière. — Restauration à toute heure. — Consom-
mations de ler chois.
13 0̂5 Se recommande. Hans Amhnhl.

A VENDRE
ponr cause de santé, dans une bonne localité du Vignoble, prés d'une gare,

Café-Restaurant avec rural
Maison très bien entretenue.— Adresser les offres par écrit, sous chiffres H. R. 837.
au bureau de I'I MPARTIAL . 827

AFFICHES et PROGRAMMES. Impr. COURVOISIE R

Vient d'arriver -̂ ~̂̂~^

NOUVEAU CHOIX _̂>^ \̂*du Cuir végétai 
^̂ - -̂̂ ^ «SSâ fit ji ̂ ^

& ̂ ^̂
^>  ̂chez Mlles Sœurs Lorch

; --r-^̂ 416 39, Rue Léopold-Robert 39
^  ̂
_̂__ B__M__^W_ _̂_M__M__i__M__ _̂_M_«__M__ _̂_l__M__m B_—-—_—-_—

Boucherie-Charcuterie
Vis-à-vis du D I I C  r\~ I A C ITD D C  Cl Vis-à-vis du

Contrôle Fédéral UU L UC. UA OC.r.nL D I  Contrôle Fédéral

Dès aujourd'hui, Bœuf «aKTfrr»
lre qualité, à SO et 8S cent, le demi-kg. 863

Toujours bien assorti en Veau, Porc frais, salé et fumé
IMF" Pz*ia: du jour* "~SS

_% j 'Escompte °*̂ ^̂ ^g  ̂4\ J'Escompte

Pour Confiseur-Traiteur 1
» — %

A remettre, de suite ou époque à convenir, un maarasln trè« bien Installé
dans la rue la plus fréquentée de Neuchâtel-Ville. Excellente clientèle, tant pour la
confiserie-pâtisserie que pour la cuisine. Conviendrait plus spécialement k un bon
traiteur. Conditions de reprises très avantageuses. — S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à l'étude Lambelet et Guinand, avocats et notaire, Neuchâtel. 888



Oaîé-Restaïï ï'aat
Rue Fritz-Courvoisier 41

Samedi soir, dès 8 heures

Souper ans Tripes j
Se recommande, le nouveau tenancier,

860 H. KURTH.

Groupe d'EPARGNE

U CIGALE
Brasserie des Voyageurs

Rae Léopold-Kobert 86 23i

Entrée gratnite jusqu'au 15 février.

Pommes_ raisin
11 sera vendu demain Samedi , rne du

Premier-Mars 10-A , à côté de la Pâtisserie
Buch, une grande quantité de belles pom-
mes raisin, à fr. 2.80 la mesure , rei-
nettes grises, à fr. 3.50 la mesure. Belles
pommes pour cuire, k fr. 1.80 la mesure.

Noix et marrons, lre qualité.
Bien assorti en légumes frais. 855

Téléphona 488
Se recommande, Ducaire.

A remettre
flans nne des principales rues de Neu-
châtel , un ancien magasin de ciga-
res. — Adresser les offres Dar écrit, sous
chiffres H 2243 N, à Haasensteln et Vo-
gler, Neuohâtel. . 837

"nir'ilrm'intûe Dans uu atelier sé-
,VCCai(j_UagG5. rieux on sorti rait ré-
gulièrement des décalquages soignés.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 508

DivntQnn Trè8 DOn Pivoteur de petites
IlïUlCUl » pièces ancre entreprendrait
du travail à domicile. 851

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
OnnlicCDHP de chatons, moyennes en tous
OCl llooulll genres , demande du travail
à domicile. — S'adresser k M. P. Hurni-
Bossel , rue dn Pare 21. 883

QûpficeoiIOÛ Jeune fille, ayant fait un
OCl lltJûClloG. bon apprentissage au bu-
rin-fixe, cherche place pour la machine ;
à défaut pour aider dans un bureau. 808

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

PnlJCCDIlCO ^
ne bonne polisseuse de

rUUboCUou. fonds et cuvettes or cherche
place de suite ou à convenir. 849

S'ad resser an bureau de I'IMPARTIAL.

Pôrilûiicû connaissant les régiages plats
Dcglclloe et Breguet , cherehe place dans
fabrique ou travail à domicile. — S'adr.
rue des Terreaux 20 , au Sme étage. 886

Mnriicto Très bonne apprêteuse et gar-
inUlllolc. nisseuse cherche place. Bon-
nes références. — S'adresser par écrit,
sous chiffres Q. 830, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 830
Çnmmoliôpn Bonne sommeliere, munie
ÙUlUlUCilCl C. de bons certificats , cher-
che place de suite. — S adresser par écrit
BOUS O. X. 800, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 800

Pomnntoilli Bon OUTrier remonteur
UClllUlllOul . d'échanpements ancre gran-
des pièces demande dujtravail à domicile.

S'adresser à M. Girard-Clos, rue Numa-
Droz 148. 650

"fiûmnntûl lP demande ue l'occupation à
t/CUlUUlCUl ia maison ou dans comp-
toir ou fabrique. Travail consciencieux.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 680

apprentie de bareau. K^JS:
sédatit belle écriture, cherche place pour
Be perfectionner dans la langue allemande;
à défaut, dans bureau quelconque. — S'a-
dresser par écrit, sous F. H. 708, au
bureau de I'I MPARTIAL. 709

P ppil ÇPIICfl Une bonne creuseuse se
ulCUùCUoDa recommande pour de l'ou-
vrage à domicile. 520

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

QûPUnnto Jeune fille de toute moralité
OCl I Ulllc. sachant cuire et connaissan,
tous les travaux du ménage, cherche place
comme servante. — S'adresser si possible
de 1 à 2 h. ou de 7 à 9 h. du soir , cbez
M. Maistre, me du Grenier 89 B. 510

Grnnlnvô Jeune homme, 22 ans, actif
DIlipiUJO. et honnête, ayant toujours
travaillé dans le commerce, cherche place
comme employé dans n'importe quel ma-
gasin de la localité. — Ecri re sous U. G.
55<> , au bureau de I'I MPARTIAL . 556

tfmhnîtûnp a(Jéle - ré«ulier au travail ,
ulUUUUCUl demande place dans fabri-
Îue nu comptoir ; accepterait place sur les
bauches ou comme .remonteur de méca-

nismes, etc. 537
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 

Employé de magasin. mJeer S
moralité, exempt du service militaire,
ayant déjà servi dans magasin de four-
nitures d'horlogerie , demande place ou
emploi analogue. Garantie à disposition.
.— Ecrire sou» A. S. 536, au bureau de
l'iMPAHTrAL. 536

f/Hrano Emailleurs , decalqueurs ,isdui ails, dégrossisseurs et Jeunes
fille s sont demandés pour entrer de suite à
la fabrique de cadrans A. Jeanneret et Volll-
ciiard, rue du Ravin li. S52

A ia même adresse , on demande à achs-
ter un moteur 1|4 ou i|2 HP. 
I a n i d P H P  (J " demande un oon lapideur
Ld pilILUI ¦ ou une lionne lapideuse de
facettes pour faire des limes. — S'adresser
i la fabri que lnvicla , rue Léopold Ro-
bert 109. 828

Joaillier-sertisse op. 0Llr™
ebodne

joaillier-sertisseur. Bon page. Travail
suivi. — S'adresser par écrit sous O. H.
823 •" hiinyiii de I 'IMPARTIAL . 833

Mflflictp (->n demande un6 bonne pre-
mvnllolv. uiière modiste. Place à l'an-
née. — Adresser offres par écrit sous P lïl
834, au bureau de I'I MPARTIAL. 834

Joailliers-sertisseurs, ¦jy
joai lliers-sertisseurs sont demandés de suite
chez M. J. Bonnet , Bois-Gentil 9. 829
Cnnngnfp Jeune personne recomman-
uClltUUCa dée, sachant cuire et |con-
naissant la tenue de maison, est deman-
dée. 82 û

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

MonanoPQ PMSMM de toute con-mciiayij i 0. fiance, sachant cuire et
pouvant disposer de la Journée entière, est
demandée dans petit ménage soigné. —
S'adresser an magasin, rue de la Ba-
lance 3. sso
TantlQ Alla Ou demande, dans une
UCUllC UllC» bonne famille de Hano-
vre, une jeune fille de 15 k 16 ans, ayant
reçu une bonne instruction , afin de tenir
compagnie à une jeune fille de 14 ans, en
causaut avec elle le français. Séjour une
année. Gages et frais de voyage payés.

S'adresser à M. Adolphe Haecker, rue
du Parc 110. 808

Comptable-correspondant ltSZ^l
pour bureau d'horlogerie. — S'adresser
Case postale 4004. 705
Iniinn fllln bieu au courant des arron-
UCU11C llllu dissages sur jauges, est de-
mandée par fabrique de la place. 712

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

TSH TI PTIPQ n̂ demande deux bons ou-
ialUCUlo. vriers pour grandes pièces
et une bonne giletière. — S'adresser à M.
Frey, tailleur, rue de la Serre 83. 774

Femme de chambre. iœKîKS.
bre, sachant coudre et repasser. Entrée le
ler février. Inutile de se présenter sans
preuves de capacités et de moralité. 776

S'adr. rue Léop.-Robert 66, au ler étage.

Mnfipfi ^
ne ouv "ère mouiste, bonne

lUUUoS. garnisseuse , trouverait place
pour la saison d'été. — Adresser oflres
par écrit , sous chiffres «I. F. 664, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 664
Innnn fllln de toute moralité est deman-
de UllC llllu dée de suite, pour faire les
travaux d'un ménage. — S'adresser Bou-
langerie Georges Zaugg, rue Numa-Droz
p» 126. 711
PniilnnhniiP régulier au travail , peut
UUUlUuIlGlll entrer de suite chez M. E.-
A. Meyrat, route de Villeret 2, 8t-lmier.

681
tJjn JQQûllon On demande une finisseuse
r lUloOC Ilot*, expérimentée, pour faire des
heures. 685

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Pnlî nnnunp On demande de suite ou
FUllooCUoC , époque à convenir, une jeu-
ne fille comme apprentie polisseuse de
boites or. Rétribution immédiate. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 148 , au rez-de-
chaussée, à droite. 589
Dnmnninnn On demande pour CH AR-
ficmUllieill. QfjEMONT, un bon re-
monteur d'échappements ancre grandes
pièces, sérieux et capable. 555

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
"Pilln On demande de suite une bonne
rillc. fille pour les travaux du ménage.
— S'adresser au Café, rue Jaquet-Droz '25.

568

RpôlûH Qp O" demande une bonne ou-
UCglCllûC. vrière régleuse ; à défaut une
assujettie. — S'adresser à Mme Vve Er-
nest Dreyfus, rue Numa-Droz 2-a. 561

ViVnnta'pp Uue J eune fille brave et
lUlUUUUl C. honnête, désirant (appren-
dre le français , trouverait place dans une
bonne famille sans enfants. — S'adresser
chez Mme Coppa-Tissot, rue du Parc 84.

496

Commissionnaire. ^îT™ S«™
garçon comme commissionnaire. — S'a-
dresser à MM. Eilchenmann frères & Cie,
rue du Progrès 127. 514

IpiinP flllp ^n demande une jeune fille
UCUllC UllC» libérée des écoles pour ai-
der dans un ménage ;. elle aurait l'occasion
d'apprendre l'allemand. Rétribution dès
le début. Vie de famille. — S'adresser à
M. Bertschy, camionneur, k Madretsch
( près Bienne). 502

Commissionnaire f ij ^ l ^ ^homme bien rerommandé, pourrait en-
trer dans maison de la place comme
homme de peine, commissionnaire et ex-
Eéditeur. Inutile de se présenter sans

onnes référe nces. — Adresser offres par
écrit Case postale 207». 532

i finnpicBPlK P One adoucisseuse de
AUUUUl ooCUoG. mouvements est deman-
dée. Entrée immédiate ou k convenir.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 531

Je Une hOmme. Ga ê ûe ê ta
Balance 5, demande un jeune homme
comme aide. 1 527
lûlino. fllla O" demande une jeune
UCUUC UllC. fille honnête, pour aider
au ménage. 526

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pari no ne ^

Qe U0Que «lecoupeuse |de
"UdUI alla, paillons est demandée. — S'a-
dresser rue du Parc 137. 530

A Iniinn P ŝ du nouvel Hôtel-des-Pos-
IUUCI tes, pour le 30 avril 1910, pre-

mier étage de 4 pièces, balcon, cuisine,
belles dépendances, lessiverie et cour. —
S'adresser rue du l'arc 78. 18888

A lflllPP pear la °Ô avril , dans maison
IUUCI d'ordre , apparlement de 3 oiè-

«es , rorridor, (our el iardin l i 'i modéré.
Sadresser rue du Crèt 8. au 2me étage ,

à droite. 115

rhaiïlhrp A ^oaer UDS °e\le chambre
"UllalUUl c. tien meublée ct chauffée à
Monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Paix 55,
au ler étage. 717

Appiiriement. 1910, appartement de 3
grandes pièces, bout de corridor éclairé,
alcôve , vérandah, jardin. — S'adresser rue
de l'EmaaciDatina 49. au 1er étage. 850

Â 
"Innnn pour le 30 avril 1910, dans une
IUUCI maison d'ordre, ensemble ou

séparément, un premier et un second étage
de 3 et 4 pièces, corridor et dépendances ;
conviendraient pour bureau ou comptoir.
Situation centrale. — S'adresser rue de la
Paix 27, au 1er étage. 654
I nddlïlPnt A- louer pour le 30 avril, lo-liUgoiUCUl. gement de 8 chambres, ex-
posé au soleil, cuisine et dépendances,
gaz et eau installés. Prix modéré. — S'a-
dresser rue des Terreaux 14, au ler étage,
à gauche. 811

Logement. j f f f f B .
au centre de la ville, ua logement de 4
pièces, grand corridor , alcôve et doubles
dépendances. — S'adresser rue de la
Serre 15. es»
T ndpmnntn A louer de suite ou époqueliUgClllCUlù. à convenir, un logement,
remis à neuf, de 4 grandes pièces, cuisine,
alcôve et toutes dépendances. "Prix an-
nuel 650 fr. 843

Pour fin mars, un appartement de 8 piè-
ces et dépendances.

Pour le 30 avril, un appartement de 8
pièces et dépendances.

Pour le 30 avril, une chambre, cuisine
et dépendances.

S'adresser le matin, de 9 h. à midi et
l'après-midi, de 8 à 5 heures, à Mme .U.
Leuzioger , rue de l'Hôtel-de-Vill e 8.

Mar.Q0.ii A louer pour le 30 avrilmaydd.il. igiot dans une rue très
fréquentée, un logement et magasin à
usage d'épicerie. — S'adresser à l'Etude
Jeanneret & Quartier, Fritz-Courvoisier 9.

857
PhflmhPP  ̂ louer une chambre non
UllulllUi C. meublée ; on peut y travail-
ler. — S'adresser rue du Grenier 41-i , au
pignon. 506
P.hamhpQ A louer, de suite, à proximi-UUalllUIC. té de la Gare, une chambre
meublée à un monsieur de toute moralité.
— S'adresser chez Mme Desaules, rue du
Parc 83. 512
r.hamhpa A loner dans maison d'ordre.vllulllMl C. un8 jolie chambre meublée, à
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. Electricité installée. Tranquillité.

S'adresser rue du Nord 138, au 2me
étage, à gauche. 494

A innnn pour le 31 janvier prochain ouIUUCI époque à convenir, rue Léopold
Robert 100. ler étage de 2 chambres et
cuisine. Prix fr. 26.25 par mois. — S'adr.
k M. Alfred Guyot, gérant , rue de la
Paix 43. 491

Pour St-6eora.es 1911 ïfi
i louer, dans maison d'ordre, un apparte-
ment de 6 i 8 pièces, situé au centre des
affaires, avec tout le confort moderne.

Remettre offres par écrit sous chiffres
K. y. 549, au bureau de I'IMPARTIAL.

579
Phamhpp A "mar de 8Ui'e une très
UllulllUi 0. belle chambre meublée ou
non, en plein soleil, ainsi qu'un petit ap-
partement moderne de 2 pièces. — S'a-
dresser k M. Fallet, rae de la Montagne___. 186

A Innpp ptmr *e °̂ avril ¦'¦91(J • aaus
IUUCI maison d'ordre, moderne :

2me étage, 8 pièces, corridor, balcon. Prix
550 fr.

Sme étage, même logement. Prix 525 fr.
Pignon de 3 pièces et corridor. Prix 420

francs.
S'adresser à M. H.-V. Schmid, rne du

Commerce 129. 0̂240

I nnpmpntQ A ,0U8r> di su,tB ouLUgciiaGii Lo. époque i convenir, en-
semble ou séparément, deux logements de
3 pièces et deux alcôves , situés à II rue
Léopold-Robert.
S'ad. an burean de I'IUPARTIAL. 20294

À 
Innnn de suite ou époque à con-
IUUCI venir, bel appartement de

4 A 5 pièces A prix très modéré.
Eau, gaz. cour et jardin. — S'adres-
ser à La Sécurité Générale, rue du Mar-

812

T ndPniPTlt aanB uno belle situation, 3
UVgClllClllj chambres, un grand bout de
corridor éclairé, nne alcôve , chambre de
bain , dans une maison moderne et bien
habitée, gaz et électricité installés, à louer
pour le SO avril. — S'adresser rue Alexis-
M.-Piaget 32, chez M. Pellaton. 676

Phamh PP A louer de suue une otiam-
UllalUUl C. bre bien meublée, exposée au
Boleil , .située près de la Gare. Prix trèB
modéré. — S'adr. rue Numa-Droz 147.

675

Ph amhpp A louer une c"amDre mea>
IfllulllUlC. blée, à messieurs ou demoi
selles honnêtes et solvables. Pension ei on
le désire . — S'adresser chez M. Monot ,
rue Jardinière 88\ 660
T.ntfpmpnt A louer pour le 30 avril
LUgClilcUL i9io , un beau logement deJ8
cliambres et dépendances. Prix 4o0 fr. —
S'adresser k M. Guinand-Savoie, rue de
la Serre 8. 708

A la même adresse, à vendre une belle
glisse à pont avec siège. 
A nnartpmpni A louer un appartement
lippai IbUICUl. de 2 chambres, cuisine
et dépendances , lessiverie. cour, jardin.
— S'adresser rue du Nord 65, au rez-de-
rbauasée. 708

AppS.rt6ID6Ilt. prév u, pour le SO avril
j ^îi ) , un bal appartement de 3 chambres,
a'.Aôve , toiridor , cuisine et dépendances,
av.-ic petit )a-din , à proximité de la Gare.
— £ adret ser lue de la Paix 49, au 3me
étage. 

 ̂
558

A lflllPP Pour le  ̂avr  ̂ 1910 , un rez-
1UUC1 de-chaussée de 3 pièces et dé-

pendances, jardin , cour et lessiverie.
S'adresser rue de la Paix 7 , au 2me

éiage, à droite. 164

A lnnon de suite, à proximité 'du nou-
IUUDI vei Hôtel des Postes, 2 pla-

ces pour bureau. m
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

M-dP-plianceâû A l0,,er un beau lo-ue "OUaUSSCB, gement de 3 pièces ,
au soleil et bien situé, lessiverie et cour.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 557

Pftiif mcnnrîo sans enfants, demandeI Clll lllCliagC à louer pour le 30 avril ,
un logement de 2 pièces , exposé au so-
leii. — S'adresser par écrit sous K. B.
809, au bureau de I'IMPA RTIAL. 809
ilomnicoll û °̂ moralité, solvable, cher-UCltlUlftCUC che à louer chambre meu-
blée, où elle puisse y travailler. — S'a-
dresser par écrit, sous B. P. 648 , au
bureau de I'IMPARTIAL. 549
Pj anPÔ Q demandent à louer , pour fin1 lauvco Avril ou Mai, logement de deux
pièces , au soleil, situé si possible au nord
de la ville. — S'adresser par écrit, sous
O. R. 646. au bureau de I'IMPARTIAL. 546

On demande à acheter ll^lnL
Payoment comptant. 835

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

On demande a acheter Voucodë£'
établis portatifs, pour remonteur. Adres-
ser offres avec prix, à M. Alfred Meylan,
rue du Parc 4. 700

On demande d acheter iâïS;
Eetites pièces, une presse à copier, une

alance pour peser 1 or , un pupitre amé-
ricain ou autre. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 26, au 2me étage. 716

On demande à acheter S î̂J HP.
— S'adresser rue D.-JeanRichard 85, au
3me étage, 659
RpPPPflll On demande à acheter un ber-UOll/Oau. ceau usagé , en bon état.

S'adresser à M. Albert Challandes, aux
Grandes-Crosettes. 658

Vifllfin ~ vendre un violon 8/4, quelque11U1U11. peu usagé, mais en bon état. —
S'adresser rue de la Serre 13, au ler étage.

724
M ju -immb Beau chien berge r-écos-
jR i»T_\ *r sai8- ag» de 4 mois, est

»i7& ̂(T à vendre. — Bas prix. —
tu Â vl î .. S'adresser de midi à 1
—-—— heure et dés 6 h. du soir,
Combettes 2 (Bel-Air), ler. à gauebe. 151

A uanrlr>Q «ne monture de store deVollUI 0 balcon double.
S'adresser rue de la Paix 3, au 2me
étage, a gauche. 

^fe  ̂ i vendre S
pa°™

/ __\\t- ' I S2 >,> S'adresser à M. Geor-
r \ f \ ̂ * ges Hœffel , aux Bre-*-*¦ *^ _̂ neteta. 481

A
nnnHnn un beau lit à 2 places , à l'étal
ICUUI C de neuf, cédé à très bas prix.

— S'adresser par écrit sous B. Q. 346,
au bureau de I'IMPARTIAL. 848

A nnnHnn tours à guUlocher, lignes-I cume droites, claies, balance, pu-
pitre, lapidaire, etc. — S'adresser rue de
la Charrière 66, an 1er étage". 169

A VPnfiPP un magnifique déjeuner (lotICUUI C de tombola), conditions favo-
rables. — S'adresser à M. C. Causalgnac-
Emery, rue du Progrès 106. 655

A nnnHnn nn bob neuf, à 5 places, avecICUUI C fliet et freins de sûreté.
S'adresser rue du Parc 26, au magasin.¦ 661
¦'C"*'—3<"'»V i VPnfipû 2 beaux porcs
îTa» "/ jl  a I CUUI C de 4 mois.

>*iyj|ru bas prix. — S'adresser rue
Jft -̂ Â de Chasserai 92 (Pré-

_______\ voyance). 718

A fpnfiPP fau'e d'em P'oi- un magnifi-
I CUUI C que potager à bois, barre

jaune et accessoires, à choix sur deux,
prix très avaatageux, ainsi qu'un four-
neau à pétrole et une lampe a suspen-
sion. — S'adresser ru* de la Serre 98, au
1er étage. 587

m> Phion Beau jeune chien
¦HMLT Vj"1CU* St-Bernard, sept

*Jw_ f ^i  mois, est à vendre. — S'a-
C X fV.. dresser à M.- Lôwer, Fa-

-=—J— brique Lugrin & Co, rue
du Commerce 17-a. 566

À VPllflPP un accordéon Hercule (23
ICUUIC touches, 8 basses) et un

tambour de cadet, les 2 objets à l'état de
neuf et à prix très modéré. — S'adresser
à M. Arsène Juillerat . Noirmont. 562
«O , A upnriPP oa a échangrer
"EfflRT » ICUUI C contre des mon-
|rW très, deux jeunes chiens cou-

_mH JJ rants. — S'ad resser rue Jaquet-
——* Dro* 14, au 2me étage, à gau-

che. 803

A
nnnHnn UA magnifique chien de sa-
ICUUI C ion. Bas prix. — S'adresser

rue Docteur-Kern 7, au 2me étage, à gau-
che (Place d'Armes).

A la mâme adresse, à louer une grande
chambre non meublée, k personne hon-
nête et tranquille. 613

A
npnH pn d'occasion, un lit pour deux
ICUUI C personnes, matelas remis à

neuf, 2 lavabos , cbemins de fer, bois dur,
une grande glace, plusieurs régulateurs
et quelques cents bouteilles vides. Prix
très réduits. — S'adresser à M. Perrin-
Brunner, rue Léopold-Robert 55, au rez-
de-chaussée. 810

™**~-i*œ*»ï_j>_fï^̂

_}  Madame Moïse Gœtschel et ses enfants. Mesdemoiselles Mathilde, Caro" M
j Une et Andrée Gœtschel , k I,a Chaux-de-Fonds, Monsieur Paul Gœtschel , à g
1 Paris, les familles Gœtschel et Lévy, ainsi que toutes les familles alUées, B
a ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissances de la perte irré- ¦
I parable qu'Us viennent d'éprouver en la personne de leur cher et regretté S
8 époux, père, frère, beau-frère, oncle, cousin et parent, H-5881-C 840 B

Monsieur Moïse GŒTSCHEL I
décédé jeudi eoir, danB sa Ô6me année, après une longue et pénible maladie. I

La Chaux-de-Foids, le 14 Janvier 1910. j|
L'enterrement aura lieu Dimanche 16 courant, k 1 heure de l'après-midi. I
Domicile mortuaire : rue Frilz Ooorvoisier 7. - g
Prière de n'envoyer ni fleurs, ni couronnes. JE
Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. £
Le présent avia tient Ueu de lettre de faire-part. (g*

¦IHIhf llHIII MIIfil — Ull ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦_¦¦¦ . ITMTT

A
nnnHnn 2 burins-fixes à sertir et un
ICUUIC harmonium. Le tout en bon

état et bon marché. — S'adresser chez M.
D. Rupp. rue des Fleurs 8. 650

Â n f i f l l i î P  ¦*¦ venc're 'es 5 tableaux «Ge-
AUUljUllC. neviève de Brabant » et una
ancienne vue du Locle. — S'adresser à M.
J. -F. Giauque, rue du Midi 15, Le Locle.

806

A
nnnHnn un superbe piano noir, sonICUUI C admirable, i l'état de neuf,

pour 550 fr. Pressant. Bonne occasion. —
S'adresser rue Léopold-Robert 68, au rez-
de- chaussée. 822

A
nnnHnn deux zitliers , 12 et 15 francs,I CUUI C plusieurs guitares et mando-

lines , depuis 15 fr. — S'adresser rue du
Nord 39, an 1er étage, à droite. 842

A
nnnHnn faute d'emploi , un potagerI CUUI C usagé, mais en bon état. Très

bas prix. — S'adresser chez Mme Jean-
Mairet, rue Léopold-Robert 25 , au Sme
étage. 845
À VPnrlP Q des traîneaux, glisses à bre-Il ICUUI C cette et à un cheval. — S'a.
dresser à M. Alf. Riei, maréchal, rue
de la Charrière. 858

Pprrln nn caoutc'louc d'homme, de làI 01 UU rae Jaquet-Droz par la rne du
Pré. a la rue Numa-Droz. Le rapporter,
contre récompense, rue du Gienier 14, au
magasin.! 788

-jNenne chien Ir é̂T*
*j9_T̂ H puis dimanche 9 courant ,
I \ j\_  Le ramener, contre récom-¦•—*•* pense, chez Mme Daniel, rue

dn Collège 81. 697

Faire-part Denll *%££&„
Etat-Civil da 13 Janvier 1910

NAI88ANOE8
Grobêty, Paul-André, fils de Paul-Henri,

faiseur d étampes et de Maria née Walter,
Vaudois.

IHARIAQE8 OIVIL8
Wittwer, Fritz-Oscar, horloger. Bernois

et "WoodUi, Marie, Argovienne.
DÉOÈS

28639. Spirgi, Friedrich, fils de Samuel
et de Anna Ëyburg, Argovien, né le 15
juiUet 1841. — 28670. Burkhalter, Hélène-
Marguerite, fille de Charles-Arnold et de
Emma née Brunner, Bernoise, né le 19
décembre 1909. — Inhumation aux Eplatu-
res : 414. Gœtschel, Jules, époux de Alicee
née Lévy, Français, né le 20 décembre
1857, décédé à Boudry.

Sur ee lit de f leurs, au printempt de la vie.Enfant tu dors en paix , ignorant nos rer rets.
Ton dm' bien trop tôt. ehére f l lle , nous est ravie.
Mais Dieu le veut, respectons ta décrets.

Dors en paix, enfant chérie.
Madame Dubois-Gisiger et ses enfants

Paul, Henri, Marthe , Vital et Gharles,
Madame veuve Sprunger-Gisigar, Mon-
sieur Adolphe Gisiger, Monsieur et Ma-
dame Charles Gisiger-Studler et leurs en-
fants, à Combe-Garot, Madame et Mon-
sieur Arthur Jeanrenaud • Sprunger et
leurs enfants, Madame et Monsieur Jo-
seph Hering et leurs enfants, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte
sensible qu'ils viennent a'éprouver en la
personne de leur chére, regrettée et bien-
aimée fille, sœur, nièce, cousine et pa-
rente

Berthe-ulga DUBOIS
gue Dieu a enlevée à leur affection jeudi,
a 5 heures du soir, danB sa 18me année,
après une longue ef très pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 14 Janvier 1910.
L'inhumation anra lieu SANS SUITE,

dimanche 16 courant, k 1 heure après
midi.

DomicUe mortuaire, Hôtel-de-ViUe 71.
One urne funéraire tera déposée devant lamaison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let*

tre de faire-part. 832

Repose en paix t
Elle a fait sa tâche.

Monsieur Charles Alplanalp, Mademoi-
selle Mathilde Bougnon, Monsieur st Ma-
dame Walther Bougnon-Maîre , font part
à leurs parents, amis et connaissances de
la perte sensible qu'Us viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Rosina ALPLANALP-BOUBNON
née Bachmann

leur bien-aimée épouse, mère, belle-mère
et parente, décédée vendredi , à 9 '/, h. du
matin, dans sa 66me année, après uns
courte maladie.

Ls Chaux-de-Fonds, le 14 Janvier 1910.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Dimanche 16 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue Fritz Courvoi-
sier 24 a. . f

Uue urne funéraire sera déposée devant
la maison mortuaire. x-~:-

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire-part. 846

Madame et Monsieur Emile Loert-
scher ont le regret d'annoncer à leurs
parents, amis et connaissances, le décès
de Madame Rosina Alplanalp , leur
fidèle et regrettée employée. 847



LA CAISSE D'ÉPARGNE DE NEUCHATEL
FONDÉB —tmX T 1818

Reçoit des dépôts : depuis 1 franc jusqu'à 2000 francs par* année en un ou plusieurs versements, et jusqu'au maximum de
5000 fraucs par livret.

—EEE: Jtwm*«é*Hrê*tt:*« d*-%
Avoir des déposants à fln 1909 : Fr. 60 millions
Pour être titulai re d'un livre t , U faut appartenir au canton de Neuchâtel,

soit par l'origine, soit par le domicile (§ 1 du Règlement).

Prêts hypothécaires dans le cantou ¦* '/i "'o d'intérêt, frauco da
tous frais et. do toute commission.

Tous les livrets doivent être présentés pour l'i nscription des Intérêts de 1909

Siège central : Neuchâtel.
Succursale : La Chaux-de-Fonds. rue Léopold-Bobert 38

AGENCES DANS LE CANTON :
MM. MM.

Auvernier: Bonnet, Charles. Fenln : Michelin.  Louis.
Les Bayards: Rosselet, Numa. Fleurier : ll . -L. A G. Vaucher not.
Bevaix : De Chambrier. Jean. Fontalnemelon:Kxamer, Fridolin.
Bôle : Micbauii , H. -A.. not. Fontaines : Borel. Fritz-H.,p harm.
Boudevllllers : Montandon , Georges. Geneveys s/C. Bourquin-Perregaux E.
Boudry : Chapuis , Paul, pharm. Gorg ler : Jacot-Bnvet , Henri.
Boveresse : Hoffmann. G.-A., inst. Hts Geneveys : Morel, Augustin.
Les Brenets: Jeanneret , Ang. not. Le Landeron: Gicot, Casimir, notaire.
La Brévine : Matthey-Doret , Ch. Lignières : Cnsandier , Ch. -Aug.
Buttes : Pètiemand-Dubuis, C. Le Loole: Houriet. Henri.
Le Cerneux- Môtiers : Bobillier . Fritz .

Péquignot : Mercier-Vermot, M. Nolralgue : Hintenlang, C, inst.
Cernier : Soguel, Abrain , not. Peseux : Bmihôte-Bonhôte . E.
Ch. du-Mllieu: Haldimann, Marie. Planchettes: Nicolet , Paul, nég.
Chezard et St- Ponis de-IWar-

Martln : Favre , Charles-Albert. tel : Robert, Ad.-J.. notaire
Coffrane: Jacot. Edmond. Rochefort : Roquier, Henri-Alph.
Colombier : Châble, Daniel, pharm. La Sagne : Vuille , Ali.
Coroelle8-Cor- Saint-Aubin : Maccabez. J. -Louis.V»»

mondrèoha : Colin. Théoph., gérant. Saint-Biaise : Thorens, J.-F., notaire
Cornaux: Cloitu . Arthur . Saint-Suipioe : Matlhey-Grandjean, A.
Cortaillod : Delorme, Jean. Savagnier : Aubert, Paul.
Côte aux Fées: Juvet , Oscar. Travers : Blanc, Louis, notaire.
Couvet : Matthey-Doret.G. , not. Valangin : L'Eplattenier, Lucie.
Cressier : Vaugne, Paul. inst. Les Verrière»: Sœurs Tattet.
Dombresson: Vaulhier , Eugène. Villiers : Faire, Camille, horl.

n est rappel é anx déposants qu 'ils ne peuvent «/adresser qu'au siège
principal 'ie la Caisse d'Epargne, à Neuchâlel, ou au Curresnoudant de la
localité qu'ils habitent. H-6858-N. 83630-1

i AVIS 1
i DE Wi

m 7, (£éop old-§obert, 7 H
l Pour faciliter notre inventaire, nous 19

ËÉ avons réuni en un stock spécial, et mis I |j
j à part toute la marchan dise déclassée I

Wk et hors série, qui sera vendu avec 793 11

Ce stock comprend : j \

B Complets pour Hommes, vendus depuis fr. 25 H
H Complets p. Jeunes Gens ,, ,, ,, 10 11
m Complets pour Enfants ,, ,, „ 6 H
(fijfcpM ¦»¦ —i——II — 11 m IM——————i—i i m I ¦¦

g-Pardessus d'Hiver et mi-saison „ ,, 10 11
I Pardessus d'Hiver pour Enfants „ ,, 5 11

M Téléplione XL° 107 WÊ

Articles ea tons genres
confectionnés à la main, tels que mante-
lets, guêtres, caleçons. Prix modérés.

Se recommandent, Mmes Piffaretti -
Emery, rue Ph. -Il. Matthey 15 et Caussi-
gnac-Èmery. Progrès 116. 487

Pierres
A vendre , à très bon marché , 180 jeux

de pierres rubis 6 trous. n<" 10, 11 et 13,
bonne qualité, ainsi que quelques mille
perçages rubis pâle[Orient, pour moyennes
•t des grenats en tous genres. — S adres-
ser à M. A. Meylan , rue du Parc 4. 701

Verres dejontres
Glaces êgrisées de tous calibres sont

achetées à bon compte. — S'adresser par
écrit , sous chiffres F. B. 815. au bureau
de I'I MPARTIAL . 815

Finissages
A vendre 13 douzaines finissages de

Fontainemelon. 11*/, ou 13 lignes, genre
pour la Russie. 810

S'adresser au bureau de I'I MPAHTIAL .

Emprunt
On demande à emprunter fr. 4000.—

contre bonne garantie hypothécai'e
S'adresser à l'Etude Cli. Colomb,

avocat , rue Léopold-Robert 87, 679

Tourbe
A vendra 200 bauches de tourbe, bien

sè<'h<> . à 15 fr. la bauche. — S'adresser
Chantier Rutti-Perret. rue de l'Hotel-de-
Vilie 19. 32210

Horloger sérieux , énergique, connais-
sant bien la montre ancre, cylindre et
Boskopf. ainsi que le pivotage en prati-
que, ciierche place de 670

.ïisileoHÉOT-Éolleii,
Au besoin, pourrai t diriger fabrication ;

bonne connaissance de la partie commer-
ciale. Exemotion complète du service mi-
litaire. A défaut, accepterait n'imuorte
quelle partie de l'horlogerie. Certificat de
1er ord re à disposition. — Offres par
écrit sous V. G. «30 , au bureau de I'IM-
PARTIAI..

Mécanicien-Technicien
diplômé de l'Ecole de mécanique, chercha
place comme technicien-dessinateur ou
mécanicien. Bons certificats à disposition.

S'adresser par écri t, sous initiales A. P,
662, au bureau de I'IMPAHTIAL 663

Voyageur
Ancienne maison cherche bnn voyageur

Îiour visiter clientèle particulière du Val-
on de St-Imier et Franches-Montagnes.

— Offres nar écrit, avec références, sous
R. S. 5IS , an hureau de I'I MPAHTIAL . 518

W HORLOGER ~mç_
travaillan t dans l'ouvrage soigné et la
com plication , soit: repassage et remontage
de répétitions , chronomètres , chronogra-
phes, cherche place dans fabri que. — Of-
fres par écrit sous H. L. 766» au bureau
de I'I MPAHTIAL . 755

3, Rue du Nord LA CHAUX-DE-FONDS Rue du Nord 3
Travaux à la machine à écrire, en tous genres

COPIES — CIRCULAIRES — TRADUCTIONS en plusieurs langues m
Réparations, entretien et nettoyage de Machines à écrire

de toutes marques. — Leçons
Connaissances approfondies de tous les systèmes

FOUBMITURIS générales
VENTE - ECHANGE - LOCATION

W_\W Ora. se ML»*»TB"_ eU sh> "domicile *?nS3

I §
Les jugements téméraires

sont souvent la cause que l'on n'essaye pas le produit efficace à
soulager ses maux.

C'est pourquoi nous disons aux surmenés, aux nerveux, anx. fi
anémiques , aux convalescents : «Ne jugez pas le café de malt
Kneipp de Kathreiner avant de l'avoir essayé. »

C'est la seule boisson saine et fortifiante ne contenant aucun fi
principe nuisible et ayant le goût et l'arôme du café. 20693

œ*&Sffla_«fflni!!̂ ^ M^°̂ Ma™Tf8îafiffir iw^
MF* -_5Ltt©23.ti02a. "iM 'mm

IMipi iïpicennî Iercerii
Tell-Auguste DIACON

7R«m«» cBu. :»«-»& "tos» dUS S
J'avise mon honorable clientèle qu'à nartir de ce jour je ven'is les li queurs, soit :

Coguac. Kirsch. Bitter. Uau-oe-Vie de lift . etc.. Vernioutli , Miilaira , sinsf
I que les Vins rouge et iilauc ouverte el en Bouteilles. — Toujours bien assorti en

Charcuterie de paysan. 44S
Se recommande.

Avis aux propriélaircs et entrepreneurs
*m m am

Fabricant d'horlogeri e demande à louer ici , atelier pour 30 ouvriers , bureaux
et appartement modernes. — Adresser olfres par ecril sous X. Y. Z. 553, un un
reau ne I 'I MPARTIAL . 538

Magasin i'Hrdoprie-B'joiitene
avec ou sans marchandises, à remettre
au centre de la Ville de

•©r*©"»- a\ \ ^— V»M_i
Le vendeur serait disposé à rester inté-

ressé.
Ecrire snus A 410 X à Haasenstein

et Vogler, Genève. H 410 X 813

Boulangerie
A louer de suite on époque à convenir ,

à nés conditions avantageuses, à boulan-
ger-pâtissier, une boulangerie bien amé-
nagée, an centre des affai res, à Tramn-
lan-Dessus, avec logement, grande re-
mise pour le bois et la farine, ie tout au
rez-de-chaussée et au soleil. 765

Plus un beau local avec devanture,
propre i D'importé quel commerce, aussi
avec logement.

S'adresser au bnrean de I'I MPAHTIAL.
***» ¦ ¦

boulangerie
A louer nour le 30 avril une bonne bou-

langerie, située rue Léopold Robert, côté
ouest de la ville. — S'adresser rue Léopold-
Robert 112, au ler étage. 37
T -„..,„ d'échappement»» cy lindre.
JjUgCUl On entreprendrait encore quel-
ques grosses de logeages , ainsi que des
remontages en Detites pièces cyl. — S'a-
dresser rue du Pont 4, au rez-de-chaussée.

FORCE - SANTE
sont rendues â toute personne faible
et anémique par le véritable U)5

Cognac ferrugineux

GOLLIEZ
(Exigez la marque : 2 Palmiers)
En vente dans tontes les pharmacies

en flacons de 2.00 et 5 frs et au depàt
général : 1

Pharmacie BOM.IE/. Morat

Osmanile d apprenti
La Banque Fédérale (S. A.)

à La Chaux-de-Fonds rece-
vrait en qualité d'apprenti un
jeune nomma instruit et ayant
reçu une bonne éducation.
H 5t>78 C 690

Librairie COURVOISIER
Une édition de poche

du Gode civil
Code civil snNse. Edition annotée ,

^recédée d'une introduction à l'étude du
Code civil suisse, par Virg ile Rossel , pro-
fesseur de droit civil à i'Univers i té de
Berne. 1 vol. in-32 de 3vi4 pages, relié
toile souple, fr. 3.5U.

SÊ 'XTâ-S't, 3L imry1"11  ̂ t****^^**! P—»** ̂ *? P"̂ ^̂ »
*I ^̂ "̂ i

Ciment réfraotaire Q breveté
Le matériel le plus réfractaire du monde ne se scorifie pas. Les briques réfrae-

taires jointoy ées et enduites de ciment Pyrit ont une cohésion parfaite et durable, de
sorte que la maçonnerie reste toujours intacte et les briques ne se uétachent pas. —
En vente cbez Fritz .llautlié & Cie. rue Numa-Droz 154, La Ghaux-ue-Fonds. 804

RE
,BBET © Ef iM"f" JI IMVELPKI&&&nl i AU I

¦ ma*** ¦—  ¦¦

Grande Fabrique de Montres du Jura-bernois , produi-
sant des articles très avantageux» demande» pour ia repré-
senter à Chaux-de-Fonds, une personne de toute confiance
et bien introduite auprès de la clientèle de la place et des
acheteurs étrangers. — Faire offres par écrit, sous chiffres
A. A. 674, au bureau de I'IMPARTIAL. «74

MaSà
aJi« «n«ê <*sfe °* ®n demande une bonne première

la HHIIP S §3 modiste , sérieuse et capable de s'oc-
||§iB\i|J cuper de la vente. — Place stabie à
il 71 .¦§ W. l'année. — S'adresser par écrit , so^smWWm*%W ft «S#P H . B. 677au bureau de I'IMPARTIA L

_V_Cetui.3e: do cou
J'ai souffert pendant trois ans de maux de cou ohronlques (catarrhe). Rendu

attentif à rétablissement «Vib ro n » à Wienacht près Korscuucu, je m'y suis adresse
et fus bientôt entièrement rétabli. En témoignage de gratitude j'autorise la punliea-
tion de cet'e attestation. Deuselbacn (Wùrltembers) le -2 avri l 19iW. Jaeqne» Hôfner.
Auresse: Institut médical aVibronoà Wienacht Dràs Rorsohaoh. L'établissement est
dirigé par un médecin suisse expérimenté et diplômé. H



CAFÉ DES TROIS-SUISSES
Bue duVersoix o

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 '/» heures,

TRIPES O TRIPES
Arrêt du Tram. Téléphone 550.

Salles à disposition pour sociétés, clubs
et syndicats. 2417

Se recommande, O. Marchand-Webep.

Groupe g 'ni|EOTd'Epargne L UUfcu I
ASSEMBLÉE. Samedi 15 janvier,

à 9 heures du soir.
Les personnes. Dames et Messieurs,

désirant faire partie du Groupe, sont cor-
dialement invitées à s'annoncer an ins-
taurant sans alcool de l'Ouest, rue du
Parc 31. H-37-G 487

Perception tous les samedis soirs. En-
trée gratuite jubqu'au 16 février.

Restaurant de Be!*Rïr
Dimanche 16 Janvier, dès 8 h. du soir

Bureau : 7 '/i heures. — Ouverture du Concours à 8 h.

Grand Concours de Coiffures de Cames
suivi de SOIRÉE DANSANTE

organisé par la

Société des Garçons Coiffeurs
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Entrée : *60 cent* Danse comprise
825 INVITATION CORDIALE A TOUS

Stand des Hrmes*Réimïes
—¦»

Dimanche 16 janvier 1910
à 8 heures preolses du soir

Grade Représentation Tiilrile
donnée par

y,L'Aubépine" Direction -J. JOLIAT
¦ mmp »

Drame m S «tes et J Mleau, pir Jules Mary et B. Grisier
Premier tableau : Chez Lucien de Nolrvllle. à Ville d'Avray. — Deuxième tableau :

Chez Roger Laroque. Assassinat de Gerbier. — Troisième tableau : La geôle
de l'acousé. — Quatrième tablea u : La Cour d'Assises. — Cinquième tableau :
Chez Bénardit. — Sixième tableau : Au Val-Dieu. — Septième tableau : Chez
William Farney.

?

Après la représentation : Soirée familière (privé)
Entrée 50 centimes EXCELLENT ORCHESTRE Entrée 50 centimes
Le introductions après 11 heures du soir ne sont plus admises.
Décors affectés spécialement à la représentation de Roger-la-Honte, et apparte-

nant à la Société. — Costumes de la Maison KAISER de Bâle. 807

Serre 35» « Cercle Ouvrier - Serre 35»
*—****. • -m

Dimanche 15 janvier 1910
dès 8 h. 80 du soir

„IMfc A • w m •|t11

.«. 
Invitation à tous les membres du Cercle et leurs familles.

6RG l.e Comité.

w**̂  ^-'W^.P% -~m
¦ » —a

Tout amateur de mandoline et guitare désirant faire partie de la Société

L'Estudiantina Euterpe
peut se faire inscrire jusqu'au 31 janvier 19IO. chez M. B. Zanoni-Schwarz,
prof. . Parc 17. A partir de cette date, il sera perçu une mise d'entrée.
H-5749-G 780 l.e Comité.

CAFE-BRASSERIE
i— m —

Je soussigné, Henri Haenni. ayant remis mon café, rne de l'Industrie 11 »
à M. César Mazzoni , le recommande chaleureusement à mon ancienne clientèle et la
prie de reporter sa confiance sur mon successeur.

La Ghaux-de-Fonds, le 8 janvier 1910. Henri Hsenni.

Ayant repris le Café de M. Henri Haenni et me référant à l'avis ci-dessus, je
me recommande à mes amis et connaissances, et au public en général, ainsi qu'à
la clientèle de mon prédécesseur. — Par des consommations de ler chois, un service
actif , j'espère mériter la confiance que je sollicite.

La Chaux-de-Fonds, le 8 janvier 1910.
489 César MAZZONI.

I 

Café-Restaurant du Théâtre I
_XTo"uiol-Lét"tol m

PLACE DU PORT — Téléphone 619 |7J
Repas à prix fixe et à la carte. — Service par petites tables. — Salle à 1B

manger et salons au ler étage et à l'entresol. ¦• ¦:

Chef expérimenté. — Cuisine soignée
agr- VINS de choix. -~mà BIÈHES de premier ordre. |

JOURNAUX DU PAYS ET ETRANGERS M l

IMT CONFORT MODERNE "M fi
Thé. Chocolat. Café. SPÉCIALITÉS : MOKA et café mélange viennois M

Ventilation nouveau système. WÀ

|H Service attentif. — Sonnette d'entr'acte. §£_

Cercle Ouvrier
Rue de la Serre 35-a

Samedi 15 Janvier 1910
dès 8 heures du soir

CONFERENCE PUBLIQUE
©"b gratuite

donnée par
M. Jacot, botaniste et forestier

SUJET : 687

Jean-Jacques Rousseau
Invitation cord iale à tons . Le Comité .

M. Oscar Schmelzer
de Bruxelles

achète au comptant tous lots avantageux
de MOiVn.BS or, argent et nickel

Genres Belges
S'adresser à l'Hôtel Fleur-de-Lys.

vendredi et samedi, de 9 à 11 h. 599

Boucherie- Charcuterie
E. SCHNEIDER

4, Rue dix Soleil , __

Bean gros Veau
de lre qualité , à 70 et 75 cts. le '/, kilo

Grand choix de lapins frais, à 95 ct.
le demi kilo

Bœuf, mouton, porc frais, 1" quai.
Boudins , Saucisse à rôtir.

Excellente saucisse de ménage» 4
60 cent, le demi-kilo.
698 Se recommande.

CHARCUTERIE GIIEFER
Léopold-Hobert 56 19009

Tons les Samedis soir et Dimanches

Poulets relis
Café de Tempérance

RUE DES MOULINS 4

Samedi soir, TRIPES
BILLARD NEUF 19985

Se recommande, Aujrsnnrsrer Fils.

Café du Transit
Tous les Samedis soir

dés 7'/, heures 17825

STRIPES
Téléphone 1070

Café '.'Charrière
Louis BRA NDT

Tous les SAMEDIS soir
dés 7 V» h. du soir

TRIPES • TRIPES
VINS de choix.

19895 Se recommande.

HOTEL DE Ji BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 'I,  heures,

TRIPES
19893 Se recomamnde, Jean Knuttl.

CROUPE D'ÉPARGNE

Le Glaneur
18me année — oo— 18me année

Versements dès le 8 Janvier, chaque
Samedi de 7'J, à 9  heures du soir

Local : Café de l'Espérance, près du
Casino. — Pas de mise d'entrée.
261 l e  Comité.

Groupe d'EPARGNE

La Revanche
Café de la Croix-Fédérale

17, Rut) du 8olell 17 335
Entrée gratuit* jusqu'à fin janvier.

Casino-Théâtre de Cnanx-de-Fonds ;
Direction : Georges ZELLER.

Dimanche 16 Janvier
Portes : 8 h. Rideau : 8'/» h.

Représentation extraordinaire
avec le concours de

MUe Blanche DORVALLEY,
de L'ODÉON,

SI. Georges ZELLER
et

d'Artistes des pre miers Théâtres de Paris.
Le plus grand succès du Théâtre de la

Porte Saint-Martin I
mCaam

Femme M...
C Pièce en 5 actes , dont un prologue,

de Alexandre Bisson-

Ys l'importance de cet ouvrage , il sert représenté seul.
£MT Le spectacle commencera à

8 '/» heures précises, 821

Billets à l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de ci gares et tabacs, au Casino.

Pour plus de détails, lire les affiches
ou programmes.

l.a Salle sera oftanlTée. 

CLUB DES

(Groupe d'Epargne)
diez NAP 0, Café des Alpes

12, rue St Pierre 12

Perception des cotisations chaque sa-
medi soir, de 8 à 9 h. Dernier délai sans
mise d'entrée le Samedi X9 Janvier
19IO. 767

II CROIX-D'OR
Groupe d'Epargne

Les personnes dési rant en fai re partie
peuvent se faire inscrire au local, Uôtel
de la Croix-d'Or. 806

Entrée gratuite jusqu'à fin janvier.

CLUB D'ÉPARGNE

„IH FLOTTE"
Perception des cotisations chaque sa-

medi, de 8 à 9 b. du soir, au local . Café
A. Lu lli y-Brunner. rue du Parc 70.

Inscriptions gratui tes jusqu'au 31 cou-
rant.

Invitation cordiale à tous. 814

Groupe d'Epargne

Le [pige
Les personnes désirant en faire partie

sont priées de se faire inscrire à la Bras-
serie Gavillet-Ziinmer, rue du Col-
lège No 25. — Pas de mise d'entrée jus-
qu'à lin janvier.
819 Le Comité.

Groupe d'EPARGNE

Le Chevreuil
Perception , 8 Janvier. — Entrée gra-

tuit» jusqu'à fin janvier. — Local : Café
A. Meunier, rue D. -JeanRichard 7. __i

CTUB d'ECONOMIE

La Boule d'Or
Brasserie HARTMANN , Léop-Robert 90

LeR membres sont avisés que la nercep-
tion dus cotisations recommence lé Samedi
8 Janvier, de 8 à 9 heures du soir.

Les personnes désirant en faire partie,
peuvent se faire inscrire auprès du tenan-
cier.
318 Le Comité.

CLUB D'EPARGNE

LE ROCHER
Perception tous les samedis. Les per-

sonnes qui désireiitf a i re partie dn Groupe ,
peuvent s'inscrire au Café iiurniei*.
rue du Rocher 2.

Assemblée générale. Samedi 15
janvier, à 8'/i h- a " so'1"- H-5647-G 786

LA CHAUMIÈRE
Groupe (mixte)- d'Epargne

et Mutuel le  en cas de décès

Toutes les peisonnes désirant en faire
partie, peuvent se reus-igner et s'inscrire
au lo«'al . Brasserie A. Stauffer, rue Léo-
pold-R.ihert 130 497

Groupe d 'EPARGNE
„LE JURA" o®

Les personnes désirant faire partie du
groupe, sont priées de se faire inscrire au
Cal* Crevoisler . run Fritz-Courvoi-
Bier 2"<8. A partir uu ler février , 1 fr. d'en-
trée. 1er versement : 15 janvier. a5571 c 1

Groupe d'Epargne

LE PETIT SAPÎN
ASSEMBLEE, Samedi 15 Janvier,

à 8 '/» h. du soir.
Les personnes. Dames et Messieurs ,

désirant faire partie du groupe , sont invi-
tées à s'annoncer au Restaurant du « Peti t
Sapin » , rue Général Dufour 2. 713

&j  m Groupe d'Epargne

iJikU pinson
Les membres sont avisés que la percep-

tion a commencé samedi 8 janvier. Les
personnes désirant s'en fai re recevoir
peuvent s'inscrire auprès du tenancier,

14. ItUE dn COLLÈGE 14.
Versements : chaque Samedi de 8 à 9 h.

du soir. 499
A«N(>inl) lée réglementaire SAME-

DI 15 Janvier» à 9 h. du soir.

•rWilll'
D.-Jeanllicbard 41 22898

L'ILE DE JAVA

MÉTROPOLE
fpjp" Restauration à tonte heure

Toas les VENDREDI soir

f EÏPfS P
Trois BILLARDS neufs

Groupe d'Epargne

LA JAIX g
Les personnes désirant fai re partie du

groupe sont priées de se faire inscrire,
d'ici à la fin du mois, au Café 'F. Girar-
det. contre finance d'entrée de fr. L—

GroDDB d'EuargriB An lep Mars
BRAS SERIE DU LION

Balance 17 — Balance 17
Les membres sont avisés que la per-

ception des cotisations recommence la
Samedi 8 janvier, de 8 1/». h. à 9'/, h. du
soir, au Local. — Les personnes désirant
en faire partie peuvent se faire inscrire
auprès dn tenancier, sans mise d'entrée,
jusqu'à fin janvier.
«44 Le Comité.
* " '¦ ¦ i —i _mr

Groupe d'Epargne
La Comète

Les personnes désirant fai-» partie du
groupe, sont priées de s'inseme au local,
Brasserie Muller . rue Numa-Droz 1.

Entrée gratis jusqu'à fin janvier.
598 le  Comité.

Groupe d'Epargne
Da Centre

LA CHAUX-DE-FONDS
La perception des cotisations recom-

mence. Les personnes désirant se faire
recevoir du Club sont priées de s'annon-cer au local, Passage da Centre, jusqu'à
fln janvier. 552

Groupe d'Epargne

Le Bouvreuil
au

Café des Alpes
NAPOLÉON

12 — RUE SAINT-PIERRE — 12

Tontes les personnes désirant en faire
partie seront les bienvenues. Dernier dé-
lai d'inscri ption : 30 janvier. Mise d'entrée
50 cent. Perception des cotisations chaque
samedi, de 8 1/, h. à 9 heures,
290 Le Comité.

Occasion !
A vendre, la chambre à manger de la

tombola de l'Helvétia. — S'adresser ruedu
Puits 15. au 2me étage, à gauche. 754

HOTEL de la <*\«§,/Croix • FÉUÉrale»
CRÈT-du-LOCL E WfV

Dimanche 16 Janvier 1910
dès 2 heures de l'après-midi

Soirée Familière
18536 Se recommande, Q. Loertscher.

Téléphone 636

Restaurant SantscM
Grandes - Crosettes.

Dimanche 16 Janvier 1910
à 2 V< h. et 8 h. du soir

! Soirée Familière !
21548 Se recommande.


